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WALL..ZS ET FUTUNA. 

1. - PRESENTATTON -DU TERRTTOMRE 

G~o~ha(carte 1). 

Superficie 211 km2 (sq. 	mi : 81.47)
 

R6partition des terres 3 lies 	- UVEA (Wallis) (96 km2)
 

- FUTUN& (80 I{m2)
 

- ALOFI (35 km2)
 

Seules FUTUNA et WALLIS sont habitbes de fagon permanente.
 

Quelques llots dans le lagon do WALLIS.
 

Nature des lles
 

Leas trois lies sont dorizine volcanique. Niveaux de
 

calcaires r~cifaux soulev~s sur ALOFI. Las Ilots du
 

lagon de Wallis sont d'orlgine volcanique ou r6cifala.
 

Poptilation 9 113 (recensement 1976)
 

12 108 (recensement 1983)
 

dont 8 084 A UVEA (Wallis)
 

4 32U A FUTUNA.
 

Moins e 10 X de population peur itre considdr~e comme
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urbaine. 4 X environ do la population ntest pas d'orizine
 

wallizjenne ou futunienne.
 

R6partition do la poPulation
 

En 1983 (recensement) - population des districts
 

HAHAKE 
 2 934
 
HIHIFO 1 928
 
MUA 3 222
 

8 084 65.1 X
 

SIGAVE 1 847
 

ALO 2 477
 

4 324 34.9 X
 

12 408
 

En 1983, 12.174 Wallisiens et 
Futuniens d'orizine vivent
 
an Nouvelle-Cal6donie.
 

Gotiverneman t 

Statut politique
 

Territoire 
 d'Outre-Mer 
 de la R6publique Fran9aise
 
(referendum particuller-1959 
-
 Loi 61-814 du 29.07.1961). Ce statut
 
tient compte du falt 
 coutumier at religieux. des relations avec la
 

Nouvelle-Cal~donie.
 

Structure gouvernementale
 

- Un Administrateur 
Sup6rieur, chef du Territoire, repr6sente 
le Gouvernement frangais. 11 exerce des pouvoirs do Gouverneur. Le
 
Haut-Commissariat 
 de la R6publique en Nouvelle-Cal6donie d~tient des
 
coinp4tences particulidres fix~es par la lol 
statutaire.
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- Un Conseil Territorial compos6 pour moiti6 de chefs 

traditionnels at pr4sid6 par l'Administrateur Sup4rieur pour le 

r6glement des affaires locales. 

- Une Assembl6e Territoriale de 20 membres, 6lue au suffrage 

universel, avec une commission permanente de 4 membres. 

- Le Territoire eat repr6sent6 au Conse.l Economique et
 

Social. TI eat repr~sent6 au Parlement Frangais par un DHput6, W'u au
 

suffrage universel. at au S~nat par un S~nateur.
 

- Un administrareur D4J1u6 reprvsente l'Administrateur 

Sup~rieur & Futuna depuis 1959. Jusque 1A, cette fonction 6tait 

souvent confi~e au m6decin. 

- Le partage des comp6tsnces r6partit lea Services entre 

l'Etat (Justice - Gendarmerie - Tr6sor - Aviation Civile - Sant6 -

T616communications) at le Territoire (Economie Rurale - Jeunesse et
 

Sports - Travaux Publics - Affaires culturelles - Postes).
 

Los structurea r4gionales.
 

3 circonscriptions (UVEA. ALO. SIGAVE)
 

UVEA a 3 districts com~renant 6-3 at 10 villages (MUA -


HAHAKE- HIHIFO).
 

FUTUNA a 2 districts correspondants aux deux royaumes et
 

comprenant 5(SIGAVE) et 5 (ALO) villages.
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X 

Gouvernement local.
 

A WALLIS. un roi (LAVELUA), assist6 do 6 ministres 
assure
 

l'autorit6 coutumidre par l'interm~diaire de 3 chefs de districts at
 

de 19 chefs de village.
 

A Futuna. les deux rois d'ALO (Tulazaifo) et SIGAVE
 

(Keletaona. Tamoleval ou Safoka 
 suivant la famille r~gnante) ont 5
 

ministres 
 qui sont en mrme temps chefs de village. Dans chaque
 

village existe un chef coutumier et un chef 6lu.
 

Police at forces armies.
 

2 brigades de Gendarmerie. Une A WALLIS (MATA-UTU), une A
 

FUTUNA (VILAMALIA-SIGAVE). Une dizaine de Gendarmes. 
Un nombre
 

6quivalent de gardes territoriaux renforce les effectifs de la
 

Gendarmerie.
 

D~penses de Gouverement.
 

Budget Territorial
 

1981 303 Millions de F.CFP
 

1982 312 Millions do F.CFP
 

1983 373 Millions de F.CFP ) pr4visions
 

La participation aux d~penses d'6quipement est de moins de 2
 

du budget territorial. Lea op~r'ations d'investissement sont de plus
 

en plus financ6es sur des fonds ext~rieurs : Fonds Europ~en de
 

D~veloppement (FED), Fonds d'Investissement at de D~veloppement
 

Economique et Social (FIDES).
 



Le sides do l'Etat comprenaient en 1982 une subvention
 
d'6quilibre (58 
 millions de F.CFP) at lea subventions assurant le
 
financement de la desserts maritime at a6rienne (29 millions do
 

F. CFP). 

Les d6penses de 1'Etat (contribution au budget territorial 
et solde des d~penses et recettes des Services Publics) ont 6t6 de 
1 127 millions de F.CFP en 1982 (311 at 816 millions). Les versements
 

du FIDES ont 6t6 de 89 millions de F.CFP.
 

Les d6penses 
 des Services Publics d'Etat concernent surtout
 
1'Administration 
G4n6rale, l'Enseignement at 
 la Sant6 Publique. Le
 
FIDES finance des travaux de voirie at 
de protection du littoral.
 

Lore du recensement de 1983. 60 X 
des salarirs 6taient
 

employes par le sectoeur public.
 

L'aariculture employalt A la mfme date plus de 60 X des
 
chefs de famille, comme 
travailleurs ind6pendants, at 4 adultes sur 5.
 

Prds de 90 
X des actifs non agricoles 6talent engags dans 
des emplois du secteur tertiaire, 67 X des actifs non agricoles
 
6taient d'orizine wallissienne, 21 X d'orizine futunienne.
 

Economia
 

PNB : 10 millionsde dollars U.S. en 1979 selon OCDE, 
980 dollars U.S. per capita A la mime date
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1981 : 1 020 U.S. dollars.
 

Importations : 1983 10 324 t. pour 951 millions de F.CFP, dont
 

2 264 t. (309 million do F.CFP) de produits alimentaires. 2 919 t. de
 

produits p6troliers pour 121 millions de F.CFP, 213 millions de F.CFP
 

de machines, appareils at mat6riel do transport.
 

(667 millions do F.CFP en 1981).
 

Principaux fournisseurs.
 

En 1981, la France at la Communaut6 Economique Europ~enne
 

fournissaient environ 20 X de la valeur des importations, le resto
 

venant des autres pays (Japon. Australia, Nouvelle-Zblande). En 1983
 

la part do la France ot de la CEE d~passerait 40 X de la valour
 

totals des importations.
 

Exportations.
 

Elles sont trds limit6es. En 1982. quelques dizaines de
 

tonnes de produits vivriers & destination des familles wallisiennes
 

at futuniennes de Nouvelle-Cal~donie, A titre non commercial,
 

quelques produits d'artisanat (tapas) at 26 t. de trocs (1,9
 

millions do F.CFP). En 1983. lea exportations de trocas n'ont 6t6 que
 

de 1,5 t. pour 150 000 F.CFP
 

Cos exportations de trocas se sont faites cos dernidres
 

annes veri le Vanuatu.
 

L'agricul'cure de subsistance.
 

La quasi totalit6 des activit~s agricoles entre dans Is
 

cadre de l'agriculture de subsistance. La population active agricole
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repr4sentait en 1983 80 X de la population active totals. L'essentiel
 

de Ja production eat autoconsomm6e at suffJ.t A la satisfaction des
 

bosoins alimentaires. mais le changoment des habitudes et !a presence
 

d'une petite fraction de population europ~enne rendent compte des
 

importations notables d'autres produits alimentaires.
 

1978 :Bananas a 300 t.
 

Fruit de l'arbre A pain 4 400 t.
 

Taro 1 750 t.
 

Kap6 1 000 t.
 

Manioc 2 IOO t.
 

Ignames 560 t.
 

Noix de coco 2,5 millions d'unit6s. (Estimations)
 

Une partie des produits (noix, manioc) sert A l'alimentation
 

des animaux.
 

La r~g6n6ration de la cocoteraje se poursuit mais la
 

production du coprah eat intsrrompue.
 

L'6levage du porc conserve une grands importance en raison
 

du r6le do cot animal dans lea relations c6r6monielles coutumidre:
 

C'est un 6levage peu intensif. lea porcs vivant en libert6. Ii y a
 

environ 13 animaux par famille en moyenne. 20 000 au total, dont
 

13 000 A Wallis, auxquols viennent slaJouter plus de 30 000
 

volailles. Chevaux at bovins sont marzinaux (75 at 50). Le
 

morcellement des exploitations at le r~clme do tenure des terres
 

s'oppose au d~veloppement de p~turages 6tendus. n~cessaires A
 

l'61evage bovin, at ne favorise pas celul des cultures commerciales
 

p4rennos. La p~che reste artisanale. pour la consommation familiale.
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Aide ext6rieure : (millions U.S. doliars).
 

1979 1980 
 1981 1982
 

7.7 8.3 
 8.6 7.3
 

Ressources toutes provenances (Elles proviennent en totalit6 de
 

l'aide bilat6rale). Sources : FRANCE
 

Fonds Europ4en de D6veloppement.
 

Comiun{e, t i n -

Journaux.
 

Pas de Journal d'information A Wallis at Futuna. Un Journal
 

de la communaut6 wallisienne at tutunienne A Noum6a (FETEU-AHO :
 

L'Etoile du 
matin) depuis 1973. Mensual - 2 000 A 3 000 exemplaires.
 

Journal Official du territoire de Wallis et 
 Futuna. Publication
 

administrative des du
db.isions Gouvernement Territorial at des
 

d6cisions du Gouvernement Central applicables dans le Territoire.
 

T616communications
 

L'6quipement actual et insuffisant 
 surtout pour lea
 

liaisons entre 
Wallis et Futuna. Le Territoire reste un des seuls
 
dans l'ensemble des Territoires frangais A dtre 6quipA en 
liaisons
 

d6cam6triques. Wallis 
 eat reli4 A Noum6a par I circuit mixte manuel
 
at 2 circuits semi-automatiques. Les liaisons sont A banda 
lat~rale
 

ind~pendante (BLI), at un autocommutateur permet de relier lea
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abonn~s.
 

Dans le sens Noum6a-Wallis, les liaisons se font par deux
 

circuits semi-automatiques. Ces liaisons ne sont 
 pas permanentes
 

(iOh3O par Jour ouvrable at 3 h le samedi). 
Avec Futuna. liaisons par
 

1 circuit 
 mixte manuel A bande lat~rale unique (BLU). 6 heures par
 

Jour ouvrable 
 at 3 heures le samedi. Pas d'autocommutateur. l n'y 
a
 

donc pas de liaisons publiques entre 
!eas iles et avec 1'ext&rieur du
 

samedi A 11 heures au 
lundi matin.
 

Ii y a. en 198U. 72 liznes officielles A Wallis at 15 A
 

Futuna, 75 abonn~s priv~s A Wallis et 8 A Futuna.
 

Au cours des annes 
A venir (9e plan), !'am~lioration des
 

liaisons entre Wallis 
 at Futuna doit 4tre obtenue par la mise en
 

service 
 d'une liaison F.H. troposph~rique. Les moyens radio de 
!a
 

Gendarmerie 
Nationale at de l'Aviation Civile compldtent 
ces liaisons 

at permettent des relations permanentes entre les Iles et avec 

1'ext6rieur. 

Radio.
 

Service 
 d~pendant de Radio France Outre-Mer. Emet 7.15 h par
 

Jour en Frangais et 
en Wallisien. Environ 65 X du temps d'6mission cn
 

Wallisien. Journal parl6 quotidian de 7 A 10 minutes on 
Futunien.
 

Couverture de l'lle 
Wallis par deux dmetteurs coupl~s de 2
 

kw de puissance. La r~ception 
 & Futuna est mediocre. Projet de
 

station dans cette 
 Ile avec zroupe de 12.5 KVA (1979). Non r~alis6.
 

Nouveau 
 proJet 1984 : Emetteurs F.M.. avec r66mission A Futuna et
 

alimentation par panneaux solaires. On estime qu'il existe 
au moins
 

un recepteur radio par foyer, 1l y avait 
32 r6cepteurs radio en 1961
 

Jont 18 5taient Jdtenus par es Wallisiens et Futuniens.
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T616vision.
 

Paz de t6l6vision. D~veloppement de l'usage de 
 la
 
vid6o-cassette 
depuis environ cinq ans. 
Ii Y aurait entre 130 et 150
 

appareils en service, en majorit6 A Wallis.
 

Cinema.
 

cinema. dernire
Pas de La salle n'a pas r~sist6 A la
 

concurrence de la video-cassette.
 

Service du bulletin m6t6orologique.
 

Diffus6 par le centre m~t6orologique de HIHIFO. A Futuna, un
 
autre centre, situ4 A 
 MAAPOPO (MALAE)(ALO) communique 
ses
 
observations 
 A HIHIFO par radio. Liaison permanente de Jour.
 

Vacations la nuit.
 

Transports
 

Routes.
 

Futuna possde une route catidre empierr6e avec quelques
 
secteurs 
b~tonn4s de 40 km. Les quelques centaines de mitres manquant
 
pour assurer le tour complet de l'Vile sont en 
cours d'achdvement
 

(Pointe des Pyramides. financement FED).
 

Ii n'y a aucune route carrossable sur Alofi.
 

Le r~seau 
 routier de Wallis comprend principalement une
 
route c6tidre (Route Territoriale 1) de 36.5 km. dont 15 km bitumns.
 
le rests en terre 
 compact6e, une transversale nord-sud 
 (Route
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Territorial. 2) de 
13.6 km. en terre compactAs une transversale
 
est-ouest do km.
5.6 69glement 
 en terre compact6e. A ces routes 
class4en s'aJoute un r6seau assez dense do pistes qul no sont souvent
 
praticables quo par 
 temps sec ou accessibles aux souls v6hicules A
 
double traction. Principales routes construites 
 par l'arm6e
 
am6ricaine pr6sente A Wallis de 1942 A 1944 (6000 hommes maximum).
 

V6hicules.
 

2 185 v~hicules 
 automobiles immatriculds dans le Territoire
 
(1984) dont une centaine a 
Futuna. Seule la moiti6 environ de ces
 
v4hicules peut-itre consid6r6e comme 6tant encore en circulation.
 

C'est aussi 
 le cas pour les v~hicules A deu;: (surtout
roues 

scooters), au 
 nombre de 200 immatricul~s environ, dont une 
trentaine
 

A Futuna.
 

Ports et 	wharfs.
 

Le Territoire ne possde pas de port en eau profonde. Ii eat
 

6quIp6 de 2 wharfs.
 

Futuna. 
 LEAVA, anse de SIGAVE ; le mouillage eat affect6 par
 
lea vents de sud-eat et d'ouest. 
Largeur 130 m. Profondeur 30 m. La
 
manoeuvre 
eat difficile et i n'est accessible qu'aux petits cargos.
 

Wharf m6tallique.
 

Wallis. MATA-UTU. Le 
 wharf eat desservi par une Jet6e
 
6difibe au d6but 
du sidcle (1912) at progressivement port6e A 490 m 
avec une route do 6 m. une parprotection enrochements. A
 
l'extr~mit6. un terre-plein comports 
 un quai de 74 m A ­ 6m. Un
 
nouvel entrepat de 500 m2 eat 
en projet, de mme que. au 
d6part de la
 
jet~s. un slipway et 
une aire 	de cartnage pour lea peits bateaux. Le
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quai est mal orient, face aux vents dominants de sud-est.
 

MATA-UTU ne dispose pas d'installations, pour la reparation
 

des navires.
 

Le d6p~t des hydrocarbures de HALALO, au sud-ouest de l'fle,
 

est bdifi6 sur l'emplacmeent de l'hydrobase install~e 
 par lea
 

Am~ricains pendant la seconds 
 guerre mondiale. Les r6servoirs sont
 

desservis par 
 un flexible et !es p~troliers n'accostent pas A la
 

Jet~s.
 

Desserts maritime.
 

La compagnie 4allisienne de navigation assure 12-13
 

rotations entre Noum~a, Wallis ot Futuna chaque annie. 
avec uii cargo
 

de 350 t. de capacit6 en fret. non compris 
 les installations
 

frigorifiques.
 

Au moment des rotations mensuelles, les marchandises
 

d6barqu~es A MATA-UTU sont stockIes dans un magasin de 
170 m3 6quip6
 

d'un 6lvateur.
 

Le naviro (MOANA II) transporte 6galement des passagers
 

entre Noumra - Futuna et Wallis. Capacit6 : une centaine.
 

Cette desserte maritime est subventionn~a (10 X environ du
 

prix du passage 
pour le transport des personnes, environ 4 U.S.
 

dollars par tonne pour les marchandises alimentaires dites de
 

premidre nbcessit6). La subvention s'applique 6galement aux
 

hydrocarbures.
 

Depuis Noum~a. Futuna 
 et Wallis puis A nouveau Futuna sont
 

touch~es successivement. 
 Le retour se fait directement de Futuna A
 

Noumea.
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Equipement a6ronautique.
 

1. -
 Adrodrome de HIHIFO : 7 km de MATA-UTU. Premiere piste
 
militaire am~ricalne pendant la seconde 
auerre mondiale. Piste en
 
ciment de 2 000 x 45 
m. d6but des ann6es 60 apr~s achat des 
terrains
 

par l'Etat Frangais propri~taire et exploitant (Aviation Civile).
 

Balisage de nuit ot indicateur lumineux de pente (VASIS).
 
Radiophare de watts
4OO pour la navization. Emission/r~ception des
 

radiocommunications sol-air 
 ou sol-sol (FIdJi - Nouvelle-Caldonie).
 

A~rogare. Tour 
 de contr6le. 
Station m6t~o d'observation.
 

Hangar avion. Lutte contre incendie : 2 camions.
 

2. - A~rodrome do Futuna : 13 km do 
SIGAVE (LEAVA). Piste
 

gazonn~e de 1 000 m x 50 A Pointe VELE (sud est de l'tle).
 

B&timent d'a~roport. Balise 50 
 watts A alimentation
 

6lectrique par 
 panneaux solaires. 
 Cat a~rodrome appartient au
 

Territoire et est exploit6 par lui, 
 Zone do largage de TOLOKE
 

(nord 
 auest) utilis~e nagu~re par !'a~ronavale pour le parachutage du
 

courrier.
 

Lialsons6ariennes.
 

Desserte hebdomadaire 
de Wallis 
par B.737 d'Air Caldonie
 

International depuis 
Noum6a par Nandi aprds
(FidJi). cessation
 

activit6 d'UTA sur cette ligne on 
1982.
 

6 782 passagers en 1982.
 

7 595 en 1983 54 
t. de fret 42 t. de fret postal.
 

Futuna desservie 
 depuis Wallis par liaison tri-hebdomadaire 

1 Britten Norman AIRCAL (Compagnie int~rieure do Nouvelle-Cal~donie). 

Lundi - Mercredi - /endredi. plus des dessertes en charter.
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6 A 7 passacers. 

1 965 passasers en 1983. 

2.5 t. de fret 
 1.1 t. de fret postal.
 

Relatlon gvec !es3utres 
av.
 

En-dehors 
 de la Nouvelle-Calddonie, 
 petites colonies
 
wallisiennes 
 A Samoa occidental, FidJi. Tonga 
en fonction des
 
relations avec ces 
 pays. Alliances matrimoniales lides 
aux rapports
 

dans le cadre du stntut de Territoire
 

anciens, sans qu'existe un courant v~ritablement organis6. Les 
relations officielles avec les autres pays se font par 
l'intermdiaire de la France 

d'Outre-Mer. Dans la region. participation aux activit~s de la CPS.
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II. - La oerfaration aux riscues de catastroohes.
 

A et B. - Plan d'oreanisation at syst6mes d'alertOe.
 

Ii n'existe pas de Plan ORSEC mis en oeuvre par un service
 

constitu6 de Protection Civile dans ce territoire. Un "plan d'alerte
 

at de secours en cas de catastrophes" pr~cise toutefois les systnmes
 

d'alerts at les conditions de diffusion des alertes aupr~s des
 

services publics concern~s. Ce document 6numdre lea principales
 

mesures A prendre avant, pendant et aprds un d~sastre natural (1).
 

Le cyclone tropical est le seul risque natural menagant
 

Wallis selon ce document qui 6voque toutefois les tsumanis au titre
 

des risques pouvant donner lieu au lancement d'une alerte. le Service
 

M6t6orologique est charZ6 de donner l'alerte lorsque "un cyclone se
 

trouvera dans sa zone et sera susceptible de provoquer des vents 

d'une force sup4rieura A cells des tempdtes" (aO mi/h - 64 km/h). Le 

Service M6tborologique de Wallis b~n~ficie dans ce cas de 

l'assistance du Centre R6&ional de Nadi (Fiji) et du Centre de 

Noum~a. Il communique lea renseignements sur l'Avolution de la 

situation au Centre de Futuna crice A la liaison radio. 

(1) Le plan d6finit le "cadre dans lequel peuvent s'inscrire lea
 

mesures V'alerte. les actions en cas de danger ainsi qua 
leas 3ecours
 
at toute autre mesure n~cessaire A la suite d'une catastrophe
 
importante".
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A Uv6a (Wallis), l'alerte & la population est donn6e de la
 

manidre suivante : le Service M6t~o alerte la Station do Radio (RFO)
 

btablie sur une p6ninsule 61ev6e de la c6to Est, A Matalaa. visible
 

par la majorit6 de la population de i'extrdme sud (district de Mua)
 

at celle du district central de Hahake. 
 Suivant i'alerte, le
 

Directeur de la Station de Radio allume 1, 2 ou 
3 feux A 6clats d'un
 

pylone 6tabli A proximit6. La population des 3 villages du district
 

hord (Hihifo) est alert~e par m6gaphone Crice & une voiture radio de
 

la Direction de l'Aviation Civile (dont d6pend la 
 Station
 

M6t6orologique situ6e ccmme service
- ce - prds de l'a6rodome
 

desservant Wallis). Un feu annonce un 
coup de vent, avec des vents
 

possibles de 64 A 90 kmh. 
 Deux feux, une tempdte, avec des vents
 

possible de 90 A 120 kmh. Radio-Wallis donne alors sans 
inte-ruption,
 

toutes les demi-heures, des informations sur l'6volution de 
 la
 

situation par Bulletins M6t6orologiques Sp6ciaux (B.M.S.). Trois feux
 

annoncent l'approche d'un cyclone tropical avec vents sup6rieurs A
 

120 kmh. Chaque bulletin 
 d'alerte d~crit le ph6nomdne at donne des
 

indications sur :
 

- la position et l'intensit6 du cyclone A un moment
 

d6termin6 par rapport A Wallis et & Futuna,
 

- la direction et 
la vitesse de d6placement du centre du
 

cyclone,
 

le temps, 
i'&tat probable de la mer at des informations
 

sur La mar6e de temp~te bventuelle.
 

Tout avis reste en vigueur Jusqu'A ce qu'il soit annul par
 

la diffusion d'un nouvel avis 
ou message. motiv6 par des changements
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de I& situation affectant Wallis at Futuna, des modifications dans la
 

direction at la vitesse des vents at lorsque ces modifications
 

impliquent un changement de la cote d'alerte.
 

L'alerte est annul6e par un message final diffus6 lorsque la
 

vitesse du vent tombe au-dessous de 64 kmh. Au plan territorial, le
 

Service Mt6orologique est responsable do la transmission
 

t6l phonique de l'alerte au Directeur de La Station de Radio, au
 

d6l6gu6 du Service de l'Aviation Civile, au chef de circonscription,
 

au Commandant de la brigade de Gendarmerie. II prend toutes
 

dispositions pour informer le Centre M6t~orologique de Futuna de
 

l'6volution do la situation.
 

Dds r4ception de L'alerte
 

La D{iactpur de la Station de Radio 

- allume le ou leas faux A 6clats
 

- met en marche l'4metteur radio (alerte 2)
 

- se met A l'6coute des 6missions radio du Service de la
 

Mt~orologie en cas de coupure du t~l~phone.
 

Le DA61uA de 1'Aviation yile :
 

- envoie une voiture radio alerter les villages du district
 

de Hihifo non pr4venus par les feux A 6clats (alerte 2)
 

- met en place une voiture radio ou un 4metteur portable au
 

PC de l'Administration (Havelu, Mata-Utu)
 

- met en place un 6metteur permettant au Service do la
 

M~t6orologie de diffuse- lea Bulletins Sp4ciaux A l'intention de la
 

Station de Radio en cas de coupure du tlphone
 

- prend toute disposition pour informer le PC sila Station
 

do Radio ne diffuse pas les bulletins conform~ment aux informations
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6mises. 

Le Chef do Circonscription (UVEA) 

- 6tablit le PC du plan au moment de l'alerte n'2 aprds 

avoir alert6 l'Administrateur Sup6rieur, Chef du Territoire 

- alerte la direction de l'enseignement pour faire assurer 

Is ramassage scolaire (hors p4riode de vacances)(n'2) 

- alerte Ie chef du Service des Travaux Publics qul reJoint 

le PC et alerte Is chef du d~p6t des hydrocarbures (Halalo)(n'2) 

- alerte le Directeur de l'H6pital Central. du Service de 

production et de distribution de l'6lectricit6, des Postes et 

T61communications (n2) 

Le Commandant de la Brizade Gendarmerie
 

- met sa radio en 6tat d'appeler Futuna. rassemble le
 

personnel et reJoint Is PC (n2).
 

Le plan de secours 6numdre les mesures principales A prendre
 

avant, pendant et aprds un ph6nomdne catastrophique. 1i precise quo
 

l'alerte 
 a *outes chances d'(tre "mons precise dans le cas de
 

tsunami". Une d~finition do ce ph6nomdne eat donn6e ("Raz do marie
 

provoqu6 
 par un tremblement de terre sous-marin") mais on constate
 

que la plupart des responsables concern6s n'ont qu'une idle trds
 

imprecise des caract6ristiques d'un tsunami. Les mesures 6num rPes
 

concernent essentiellement le risque cyclonique.
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. PApapation an cgs d'alerta 

Los Pr6cautions recommand6es se bornent A 

- Contr8le des croupes 6lectrogenes de secours et do leur
 

r6serve do carburant pour faire face A l'interruption de la
 

distribution de courant dlectrique (valable pour Uv~a seulement).
 

- Verification de la 
 bonne fermeture des ouvertures
 

ext6rieures des bitiments et constitution de reserves d'eau A
 

l'alerte n'2.
 

- Fermeture des 6coles lors de lalerte n'2. des bureaux des
 

services administratifs lors de l'alerte n*3, A l'exception des
 

services directement impliqu6s dans l'alerte, la protection. la
 

prevention et lea secours : Travaux Publics, Sant6, Radio, Mbt~o, 

Aviation Civile, Postes, Information at Radiodiffupion.
 

. Mesures A prendre pendant lI'AvAnemant. 

"Pendant un cyclone, les d6placements sont g6n~ralement 

impossibles dans zone directement touches". Iila est recommand6 de
 

rassembler le maximum d'informations pendant les p6riodes od les
 

communications sont interrompues, at de s'efforer de les 
transmettre,
 

. Mesures A prendre aprDs l'v4vngment. 

Les chefs de circonscription doivent "agir avec l'appui des
 

diff6rents responsables en tant qutautorit~s coordinatrices pour
 

diricer les operations de premiers secours et do r6parations".
 

En fonction des informations diosponibles, ils prendront les 

"d~cisions rapides at imp~ratives" qui s'imposent pour 
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a)- ouvrir lee routes principales aux v6hicules, lea a6rodromes aux
 

avions ;
 

b)- r6tablir lea liaisons t6lphoniques et radio essentielles
 

)- t 
 lea adductions d'eau et d'6lectricit6 ;
 

d)- d~nombrer lea victimes et apporter les premiers 
secours
 

e)- recenser leas d6gits occasionn6s aux stocks de vivres
 

f)- emp~cher le pillage et 
tout autre dommage ;
 

z)- 6valuer les disponibilit~s en 
vivres (y compris lea rcoltes sur
 

pied) et emp6cher la spdculation.
 

C. - Les efforts Pour l'attnuation des effets.
 

La mise en 
 oeuvre d'une planification de l'utilisation des
 

sols et 
 d'un zonage s'eat heurt~e Jusqu'ici A l'obstacle d'un rgi.e
 

foncier coutumier extrdmement complexe. 
et que l'Administration
 

franqaise 
 s'est engagda A respecter. L'enchevetrement des droits
 

familiaux sur des terres dont l'exploitation st l'occupation sont
 

toujours de nature pr~caire, compliqu6 par lea droits que la mission
 

carholique Mariste a acquis 
 sur une partie importante du domaine
 

foncier, s'oppose A l'6tablissement d'un plan directeur.
 

11 s'ensuit 
 que la localisation des constructions n'ob6it A
 

aucune r clementation 
relative aux risques naturels. Le manque de
 

terrains disponibles 
 dans ia zone cdtlre conduit de plus en plus
 

frquemment A la solution de constructions sur pilotis ou sur des
 
espaces 4troita totalement ou partiellement cacn~s sur !a mer par
 

rembl age. Ces :onstructions sont trds expos4es. Cellas qui 
sont
 

ordinairement 6difi6es en 
retrait. au-delI 
d'une lizne d'arbres et
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d'une route c6tidre. sont encore souvent A porte d'une mar~e de
 
tempite assez forte 
dans les villages cStiers de l1'Est et du Sud de
 
Wallis 
 at do '11le de Futuna. A Wallis. 
 od les petites plaines
 

littorales d'accr6tion sont lea 
plus d6velopp4es, des travaux dits de
 
"1protection du littoral", finances 
 par des fonds publics dans le
 

cadre de chantiers do villages, ont 
6t6 entrepris dans la plupart des
 

6tablissements 
cdtiers des cates Eat et 
Sud. les seules habitues de
 

manidre permanente et continue aujourd'hui. 1i atagit de murets de
 

pierre sommairement madonn6s 
6difi~s A distance variable du rivage,
 

dont la hauteur 
 va de 80 A .50 cm environ at en arridre desquels la
 

zone d6couvrant 
 A marie basse est progressivement remblay~e par des
 

apports 
 de terre et de cailloux. Dana lea meilleurs des cas, le muret
 

est en alacis b6tonn6 cdtA 
mer at doubl d'enrochements de calibre
 

m4trique maximum. La complexit6 de la situation foncidre ci-dessus
 
6voqu~e 
diffdre souvent si lonatempss l'achdvement du rerablayage faute
 

d'une entente sur les lieux d'oQ 
an sont extraits les mat~riaux, qua
 
le mur qui devait la d~limiter a 6t6 partiellement ou totalement
 

d~truit par la mer 
avant quo la zone ne solt entidrement remblay~e.
 

A ces protections illusoires at A l'absencs do 
tout zonage
 

a'aJoutait Jusqu'A 
 ces dernidre annbes une 
libort6 totals 
on matidre
 

de nature des constructions.
 

Or une part importante de l'habitat rests de nature 
assez
 

pr~caire. En 1983. 62 X des 
 r~sidences principales du Territoire
 

6tajent des 
 logements de type traditionnel. A Futuna. ces 
logements
 

reprsentaient 77 
 X du total. et A Wallis 
 55 X. Ces logements
 

traditionnala (FALES) pr~sentent 
toute la 3amme des transitions entre
 

la construction enti~rement 
v~Atale largement ouverte, voisine iu
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moddle samoan, encore bien repr6sent6e & Futuna, at la construction
 

en dur avec portes et !endtres, mais dont le toit reste, sur un plan
 

do base identique, en v c6tal (Pandanus ou Sagoutier)(1). Les maisons
 

individuelleso qui repr6sentent 
 98 X des constructions de Uv~a
 

Wallis), 95 X de 
celles de Futuna A la m&me date, Ataient pour plus
 

des 2/3 de construction traditionnelle (67 X) A toit en v~ztal (63
 

%) dominant. Plus du cinquidme de 
ces maisons traditionnelles 6taient
 

A sol de terre battue. Elles 
sont. de fait. 4difi~es le plus souvent
 

sur une plateforme de pierres appareill~es. parfois magonn~es, de
 

hauteur 
variable, comma dans le res'.e de la Polyndsie. On notera
 

enfin qua de la moiti
plus des constructions - pros de 60 X A Uv~a
 

d~nombr~es en 1983, 6taient post~rieures A 1970.
 

Jusqu'en 1982. 
 l'aide A la construction pour !'am~lioration
 

de l'habitat n'imposait pas de conditions pr~cises aux b~nfficiaires.
 

Depuis cette date seulement. l'exicence do devis et de plans agr6s,
 

(1) Le toit 
 repose A la lois sur une charpente int6rieure. soutenue
 
par quatre poteaux, A laquelle il n'est pas lid. par
at

l'intermdiaire 
d'une panne. sur des poteaux ext~rieurs auxquels l
est lid. Des troncs do cocotiers, empil6s horizontalement entre les
poteaux ext~rieurs jusqu'A une hauteur do 
un mdtre environ. isolent
 
l'intdrieur des inimaux 
at du vent. Au-dessus, l'isolement est modul6
 par des sortes do 
 stores an palmes tress~es. L'6volution vers la
construction 
 int grale en dur passe par le remplacement do la murette
de troncs par une murette magonn~e. La cl6ture totale s'opdre d'abord
 par la fermeture permanente de la partie sup6rieure en mat~riaux
v6&6taux. On 
 passe de IA A des murs mavonn~s Jusqu'A la panne tandis
 
qu'apparaissent portes at fen~tres. Lorsque Iensemble du 
toit repose
sur une construction antidrement en dur at 
an deviant solidaire, les
 
poteaux int~rieurs 
 perdent leur raison d'6tre et disparaissent. Dans
les grands fal~s, les poteaux 
 int~rieurs subsistent toutefois, le

bois cddant la place au ciment arm6.
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le suivi do 
 la construction. permettent l'introduction de certaines
 
normes. Encore 
 la 
 localisation proprement dite des constructions ne
 
pout-elle dtre 
vraiment dirixge 
 en fonction des imp4ratifs de
 
s6curit4 
 en l'absence 
 de 
 cadastre, de commission d'urbanisme at de
 
n6cessit6 
 do permis de construire. Le seul facteur lilmitant pouvant
 
?aire obstacle 
 au d~veloppement 
 anarchique des 
 constructions
 
ina~4apt~es reste l'octro. 
 des prdts A taux 
trds avantageux de !a
 
Caisse Centrals 
 de Cooperation Economique, et 
 surtout 
 le
 
cautionnement 
 de ces prdts par 
 un tiers r6put6 solvable. En 198d,
 
touts 
 personne salari~e d'orizine wallisienne ou futunienne b~n~ficie
 
d'un 
 prdt A la construction ou cautionne un 
tel prdt consenti A un
 
tiers. Ces 
 salari6s repr~sentent 
 94 X de la population active non
 
agricole, 
 et prds dc 
 60 X dentre eux sont employds par le 
secteur
 
public en 1983. 
 Mais catte population active agricole
non 
 ne
 
repr~sente qua le 1/5e do la population d'dze actif.
 

Depuls quelques annes sr,,lement. paralt admis qua
il 
 le
 
paiement des 
 droits d'enregistrement 
 sur la vente d'un terrain, A
 
supposer 
quo celle-ci ait 
 pu avoir lieu sans susciter l'opposition
 
toujours possible d'un ayant-droit. 6teint le dzoit de reprise de la
 
coutume. 
 Ii n'y a cependant 
aucune garantle Juridique A cette
 
pratique. Dans ces conditions, capendant qua la population s'accrolt
 
tr~s rapidement (taux d'accroissement moyen annual depuis 1969 : 2.7
 
X), qua 
 los constructions individuelles acr66es eaisant 
l'objet d'un
 
pr6t 
 ont vu leur nombre pratiquement doublA entre 
 1982 at 1984
 
(passant de A
54 une centaine), 
on volt mal comment pourralt itre
 
mlse en oeuvre 
 une politique cohbrente d'ensemble d'implantation et
 
d'adaptation des constructions 
aux 
risques narurels.
 

Le d~veloppement 
 rzegulier 
 des infrastructures 
 at de
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1'6quipement renforce ce paradoxe : En 1983 trois m6nages sur cinq
 

b6n~ficient A 
Wallis (Uv6a) do la tourniture d'l6lectricit6 par le
 

r~seau 
 gOnral. encore inexistant il est vrai A Futuna. Prds du tiers
 

des r6sidences principales do Uv6a son 6quip~es A la mdme date do
 

l'eau courante, et si plus de la moiti~e d'entre elles et les 
3/4 de
 

celles de Futuna s'approvisionnent zrice A un 
poste A eau situ6 hors
 

de la construction, lachivement 
en cours des r6seaux z n~raux de
 

distribution A Futuna (cdte orientale), la mise en 
place prochaine
 

d'un 6quipement hydroblectrique 
 dans la mfme lie. permettent de
 

pr~voir une 6volution rapide de la situation.
 

Si ces r6seaux sont nature
de A fixer dans une certaine
 

mesure los implantations 
 existantes, essentiellement c6ti6res.
 

rPparties aussi Uv6a
A I. long de la route Coudronn6e longeant la
 

c6te Est, la mriux ventilbe, comme le long de la piste du tour de
 

l'Ile A Futuna. il s'en faut quo l'habitat ob6isse dans le d6tail do
 

sa localisation A la prise en consid6ration des risques existants.
 

Los falbs restent fr~quemment 6difi6s en 
bordure mdme du rivage. dans
 

des situations qui los exposent A l'iction des marpes de tempes. et
 

ce mame dans 
 les endroits avant enrecistr~s des atteintes rPpgt~es
 

lobs des forts cyclones. C'est le cas notamment A VAILALA at 
HALALO
 

(nord et sud ouest de 
 Uva) od s'observent toutefois auJourd'hui
 

quelques pr~cautions : plateformes 
 plus hautes, fal~s 6difi~s on
 

retrait dans les zones 
 basses A la suite de destructions survenues
 

lors du cyclone de 1966. Or HALALO et 
le village proche de VAIMALAU,
 

ainsi quo VAILALA avaient auparavant vu toutes leurs maisons
 

d~truites par la mar~e do 
tempito associAe au cyclone de mars 1889.
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C'est seulement par des recommandations, faites A la suits
 

des sinistres que l'Administration a Pu Jusqu'ici chercher A
 

infl6chir la de en
localisation l'habitat 
 consid6ration de la
 

pr6vention. Dans la plupart des villages de
cStiers Futuna et
 

plusieurs villages d'Uv~a 
situ6s sur la c6te mame (Vailala. Vaitupu
 

au nord, Halalo, Kolopopo, Malaefoou au 3ud, Gahi et la partie
 

strictement c6tidre de Mata 
Utu A l'est, de Falaleu A Liku) les
 

habitations sont 6difi6es dans la zone 
 d'altitude comprise entre
 

moins de 
 trois mdtres et six mdtres au maximum par rapport au niveau
 

mayen de l'oc~an, en arridre des "protections littorales" d6risoires
 

d'Uv~a. Or. outre is risque des mares de tempte cycloniques qui
 

existe partout, le risque sismique et le risque de tsunamis localis~s
 

qui lui est associ6 existent & Futuna. Dans cette dernidre Ile, les
 

terrains d'apport 
 peu coh~rents des 6troites plaines littorales
 

constituant la zone 
habit6e renforcent les consequences possibles du
 

risque sismique 
 alors que se multiplient des constructions modernes
 

en baton, sur pilotis 6lev~s, sous-dimensionn~s, comportant parfois
 

d'inqui6tants porte-&-faux.
 

Dans le domains des infrastructures, les pistes desservant
 

les villages ou parties c6tidres des villages 6tablis Juste en
 

arridre de la ligne de rivage sont souvent expos~es A l'action de 
la
 

mer A Uva. Dans cette Ile au 
 relief peu marqu6, sans veritable
 

r6seau hydrographique. la plupart des routes 
 principales, et
 

notamment 
 la partie bitum~e de la RT1, 6tablie larxement A l'Acart du
 

rivage A l'int~rieur des terres, ne sont toutefois Xudre exposdes, y
 

compris A !'action du ruissellement concentr6.
 

I1 n'en va pas de meme A Futuna oa les tr4s fortes pentes
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externes qui 
 tombent parfois directement sur l'oc6an et 1'6troitesse
 

des plages qui alternent avec ces secteurs 
 abrupts exposent en
 
plusieurs points la seule route 
circulaire 
aux 6boulements at a
 
l'action directs 
do la 
 mer en labsence 
de lagon. Depuis 1971.
 
l'ex6cution 
 do catte route s'est poursuivie grAce au financement du
 
Fonds Europ~en de D~veloppement. 
 Dans les 6tudes pr~liminaires, le
 
risque d'eboulements 
 dans certains secteurs 
 a 6t6 pris en
 
consid~ration 
mais l'action possible des 
crues violentes des courtes
 
rividres descendant de l'int~rieur at l'action de la mer n'ont fait
 
l'obJet 
d'aucune 6tude particuli~re. L'absence Jusqu'A ce 
Jour de
 
cartographie de n'a
base pas 6t6 de nature A faciliter l'6tude des
 
trac6s. L,':chdvemcnt 
 de cette route circulaire, qui rend n6cessaire
 
le franchissement 
 d'un 6peron rocheux 
 trds abrupt de quelques
 
centaines 
 de m6tres seulement 
(la Pointe des Pyramides. au nord de la
 
c6te au vent) se 
 heurte aujourd'hui A des difficult~s notables. Le
 
projet 
 initial. pr6voyant d'am6nager 
 d'6troites plateformes
 

d'abrasion 
marine qui situeraient la route environ 2 mdtres au-dessus
 
des plus hautes eaux dans 
une zone constamment battue. 
apparait peu
 
r6aliste at devra sans 
doute dtre abandonn6 au Profit d'un trac6 plus
 
int4rieur sans 
 doute beaucoup plus coateux. D'ores 
 et d6JA, la
 
construction des quelques aO km de 
ro lte circulaire existants A coQt6
 

plus d'un million do dollars.
 

On pout 6voquer. pour Futuna, 
deux autres exemples
 
d'installations 
 d'int6r~t public 
dont l'exposition aux risques
 
justifierait 
 un am6nagement particulier. 11 d'une part du
s'acit 


wharf de 
 l'anse de Sigave. trds 
expos6 au houles d'ouest-sud ouest,
 
gravement andommag6 
A 
plusiours reprisec lots des cyclones, d'autre
 
part du d~pdt actuel d'hydrocarbures. 
 La Soc± rb Mutuelle de
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D~veloppement Rural, de
responsable Is distribution, eat situ~e au
 

bord de la route circulaire, dane le quartier do Nuku qui jouxte
 

l'agglom~ration principals do Leava, A 
proximit6 d'habitations at
 

d'une 6cole. Les hydrocarbures sont entreposs en ftts empil6s en
 

6quilibre pr4caire, le long du mur ext6rieur d'un bitiment A usage
 

d'entrepot 
 sur une hauteur de plus de 4 mdtres, au voisinage imm~diat
 

du point do distribution, sans consid~ration des consequences
 

possibles d'une secousse sismique.
 

A Uvea, le d~p6t d'hydrocarbures a 6t6 am6nag6 en 1978 A
 

l'extr~mit6 du slipwa de l'ancienne hydrobase am~ricaine de Halalo.
 

au sud ouest do l'le. Les cuves sont bien isol~es du village (350 m)
 

mais il ne semble pas qua le risque d'atteinte du d~p6t par une marAe
 

de temp~te soit A 6carter. La protection est assur~e par un mur en
 

magonnerie de 350 m 6difi6 autour du terre-plein 6troit (40 m) od se
 

situe le d6pdt at formant glacis (1.5 m A la base. 0,5 m au sommet,
 

au niveau du terra-plein). La surface du terre-plein est A moins de 2
 

m au-dessus du fond et il 
rests A peine 1 mdtre au-dessus du niveau
 

des plus hautes mers.
 

D et E. - L'estimation des dommazes et lea systdmes de secours
 

et de reconstruction.
 

Comme 
dans les autres Territoires Frangais d'Outre-Mer,
 

l'estimation des dommages, l'attribution at la distribution des
 

secours relvent de l'autoritb administrative. 11 s'acit dans le cas
 

do Wallis et Futuna de l'Administrateur Sup6rieur, Chef du Territoire.
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Aprds un d6sastre 
 naturel. l'Administrateur 
Sup6rieur
 
informe le 
 Secr6tariat 
d'Etat aux D6partements et Territoires
 
d'Outre-Mer. Chaque 
 service 
 public procdde A l'estimation des
 
dommages 
subis par lea infrastructures ou 
lea installations dont il a
 
la charge, par son mat6riel et sea 
bitiments. Ces renseicnements sont
 
centralis6s 
 par l'Administrateur 
 Sup6rieur pour 
 servir A
 
l'tablissement 
d'une demande d'ouverture 
 de cr4dits Particuliers
 
permettant d'entreprendre 
 les r~parations et de remplaceer 
le
 
mat~riel hors d'usage. Suivant les cas, il 
eat fait appel au budget
 
du Terrtoire 
ou aux 
cr6dits d6lgu6s directement par le Secr6tariat
 
d'Etat 
 aux TOM. Certains services, comme la Gendarmerie Nationale par
 
exemple. regoivent 
 directement lea moyens n~cessaires A la remise en
 
6tat de leurs bitiments ou de 
leur materiel.
 

Les secours 
 aux particuliers d'autre part, peuvent prendre
 
deux formes. En 
cas de tr~s grave d6sastre (par exemple le 
cyclone de
 
janvier 1966), 
 l'Administration 
 locale peut Prendre l'initiative
 
d'une distribution 
 rapide de secours d'urgence (vivres, vdtements,
 
mat6riaux) 
 en utilisant 
 lea ressources 
locales disponibles chez les
 
commerqants. 
 L'aide alimentaire. 
 si elle s'avdre indispensable, eat
 
ensuite organise 
pour se prolonger autant que de besoin zr~ce 
aux
 
moyens 
 financiers exceptionnels mis A disposition de l'Administrateur
 

Sup4rieur par le Secr~tariat d'Etat aux TOM.
 

Plus gEn6ralement, 
 la distribution 
 des secours aux
 
particuliers 
en cas 
de d6sastre est r4cie par lea dispositions d'une
 
instruction 
 particulidre du Secr6tariat d'Etat datant de 1972. Elle
 

saapplique 
aux personnes physiques, aux associations ayant surtout un

rdle de bienfaisance, 
 aux agriculteurs travaillanc 
 dane le cadre
 
d'exploitations familiales. Lea personnes morales de droit public et,
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sauf d6rogation cas par 
 cas, lee entreprises relevant du droit des
 

Soci6t6s sont exclues. Las
donc dommages relevant du risque
 
professionnel ou affectant 
des biens servant A une activit6 d'acent
 

de production ne sont donc pas pris 
en consid6ration.
 

Les sommes ou les moyens allou~s n'ont pas un caract~re
 
indemnitaire. Ils sont destin6s 
A all ger les consequences des
 
dommages 
 aux biens privds des particuliers ou des entreprises
 

familiales.
 

Le montant des secours individuals ne devrait pas, salon ces
 
dispositions officielles. d6passer 30 9 
de la valeur des dommages
 

pour 6viter de prendre la forme d'une vdritable indemnisation.
 

Suivant l'importance des dommages 
at les moyens disponibles
 

du Secrdtariat d'Etat. 
il east fait appel aux :
 

1) - "Secours d'extrdme urcence". 
Un credit annuel ouvert au Budget
 

du Secr6tariat 
 d'Etat at g6r6 par Is Cabinet permet l'aide imm6diate
 

aux sinistrds peu fortun6s pour faire face 
 aux besoins les plus
 
urcents. Les aides 
sont 
accord6es aux seuls individus. en principa 
en
 
num6raire. mals l'achat at la distribution de vivres, objets 
at
 

mat~riaux de premidre ndcessit6 est 6galement 
concevable. 11 est 
recommand6 de modular cette aide au plus Juste pour "6viter Is
 

soupoudrage".
 

2) - "Fonds do secours 
 aux victimes des sinistres at calamitbs"
 

(orzanis4 en 1960). Si l'ampleur des dommages Justifie Il'aide de
 
l'Etat, A la demanda de l'Administrateur Sup~rieur du Territoire, le 

Secretariat d'Etat aux TOM saisit Is Ministdre de l'Econcmie et des
 
Finances d'une de
demande cr~dits de secours, au vu de 1'6valuarion
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des dommages aux biens priv6s. 
 Ce Fonds 
 est g6r6 par le Premier
 

Ministre, 
 assist6 par un Comit6 interminist~riel. Un fonctionnaire
 

des Finances assume en M6tropole lea fonctions do r6gisseur central
 

d'avances.
 

Le Comit6 interminist6riel doit dtre 
saisi de !a demande
 

d'aide dans lea 
trois mois suivant le sinistre.
 

Sur place. l'estimation des dommages eat 
faite par un Comit6
 
local 
 de secours aux sinistr~s oomportant des repr~sentants des
 

services concern4s, des 
 autorit~s administratives (circonscription)
 

et coutumidres 
 et des sinistr4s. Ce Comit6 donne 
son avis sur la
 

r6partition des secours 
A octroyer.
 

Si le Comitb interminist6riel d~cide que lea 
credits doivent
 

atre d&lgu~s. le Secr~taire d'Etat 
 aux TOM en fait la demande au
 

Ministdre des Finances.
 

Le versement se fait vu
au des fiches indivlduelles
 

d'estimation des digits :
 

Soit directement depuis Paris
 

- pour les secours d'un montant important (plus de
 

10000 dollars)
 

- pour lea sinistres comportant un petit nombre do
 

victimes (moins de 30).
 

-
pour le paiement des factures de fournitures et
 
materiel livr4s localement aux sinistr4s.
 

Soit sur place, partir
A des credits d~l~gu6s. sous le
 

contr~le d'un sous-r@gisseur d'avances 
dbsignA par arritA de
 

l'Administrateur Sup~rieur. 
Le sous-r6gisseur d'avances est 
tenu de
 

fournlr des compte-rendus 
 periodiques sur !'engagement des eonds at 
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un rapport final g6n6ral sur "la 
r6partition des qecours, leur
 

incidence sur ]'6tat 
 d'esprit de la population at Vi'ncitation A La 
r6paration des dommages qui en sera r6sult6a".
 

Las dons, le produit des collectes at les autres subventions
 

diverses. centralis6es par le Tr~sor. sont aussi imputes 
au crPdit du 

compte de d4p6t du sous-r'zisseur d'avances qui en contr6le la 

distribution. 

G. - Assistance internationale at rzionale.
 

L'assistance internationale est normalement canalis~e par le
 

Gouvernement frangais. Dans la rggion, lea 
 movens disponibles en
 

hommes 
 at mat6riel des territoires de Nouvelle-Cal6done at Polyn6sie
 

Frangaise peuvent itre requis 
 le cas 6ch~ant. Les produits de
 

collects at des dons Individuals provenant de ces territoires ont pu
 
dtre achemin~s 
 dans certains cas A la suite de cyclones, de mdme
 

qu'une assistance en 
nature offerte par le Gouvernement de FidJi. Le
 
systdme d'alerte d6pend d'ailleurs an partie des observations du
 

Centre M t=orologique R6zional de Nadi.
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III. - L'EXPFRINCE DES RISQUES A WALLTI RT FUTUNA.
 

A. - Tyves de riysueg. 

Le principal risque auquel 
est expos6 le Territolre est
 

celui des d6pressions 
et cYclones tropicaux.
 

Mais WALLIS. et surtout FUTUNA. 
 sont 6galement proches
 

d'une zone o s'opdre la liaison entre la 
 subduction 
de
 

TONGA-KERMADEC, 
 et la zone de FIDJI, assez mal connue. qui m6nage la
 
transition avec 
une nouvelle zone de contact de plaques oc~aniques A
 
hauteur de l'archipel du VANUATU. Cette r~gion, proche d'une limite
 
active de se
plaque, caract6rise 
par une sismicit6 superficielle
 

assez intense 
 (11 s6ismes de magnitude 4.8 A 6.3 enregistrPs par 50
 
stations au mons entre 
 1964 et 
1979 dans la r~gion. 7 secousses
 
nettement ressenties de 1977 A 1983 A FUTUNA 
- 3 s ismes historiques
 
mentionn6s par 1'USGS 
dana un 
 rayon de 100 km autour de FUTUNA :
 

1940 ­1938 - 1943) (LOUAT, MONZIER. DUPONT. MAILLET 
- 1982). La
 

permanence 
de cette activit6 est attest6e A FUTUNA par un mythe,
 
celui de MAFUIKE (ou MAFUISE. ou MAFUIKE-FULU selon les sources).
 
Cette divinit6. dont 
 le nom d~signe aussi le tremblement de terre,
 
vit sous terre devant un grand feu et 
se retourne p6riodiquement
 
dana son sommeil (une lois par an 
precise CHANEL cit6 par BURROWS 
-

1936), occasionnant ainsi lea s~ismes.
 

En revanche. il est remarquable qu'aucune tradition ou
 
lgende pouvant dtre rattachAe A une catastrophe ancienne d'origine
 

sismique ne paralt exister.
 

La sismicit6 (r~gionale et 
locale) superficielle ne paraft
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Paz avoir engendr6 
 de m6moire d'homme de vagues de tsunami. FUTUNA
 

eot d6pourvue do lagon, au contraire de WALLIS. Sea 
rivages tr~s
 

abrupts sont pr6c~d6s d'un platier localement interrompu pouvant
 

quelquefois d~passer 
500 metres de large. Le platier eat interrompu 

A l'est at au nord-ouest do la cate nord. Plus continu mais souvent 

plus 6troit le long do la c6te sud, il disparait au mouillage do
 

l'anse de SIGAVE pour reprendre ensuite Jusqu'au nord. Au-delA du
 

tombant, lea grandes profondeurs sont rapidement atteintes. Elles
 

d4passent en c6n6ral 1 000 m6tres A 
3 km A peine de la ligne de
 

rivage, sauf dans la partie sud-est do l'fle. 
au voisinage d'ALOFI.
 

od des fonds de plus de 300 m existent malgr6 tout A 1 500 m du
 

rivage. A moins 
 de huit km de la cte sud de cette Ile et do calla
 

de FUTUNA, on rencontre d Ji des fonds de plus de 2 000 m.
 

Ce dispositif ne 
paralt zudre favorable A la &6n6ration de
 

vagues do grande ampleur sauf peut-4tre dans lanse do SIGAVE. La
 

localisation catidre de 1Vhabitat 
en position expos6e, y compris aux
 

616vstions de niveau de quelques mdtres 
de mar~es de tempfte lies
 

aux cyclones, eat remarquable. Or lea mares do temp~te cycloniques
 

ont parfois caus6 d'importants dommages, A la route ctira ca
 

FUTUNA at A l'habitat, surtout A WALLIS. En revanche, le tremblement
 

de terra du CHILI en 1960. celui de 1'ALASKA (1964) qui fit l'obet
 

d'une alerte. au moins A WALLIS, n'ont produit aucun effet. Mais un
 

simple renforcement do la houle du sud A sud-ouest, cons6cutif au
 

passage d'une petite d~pression d'origine frontals dans la nuit du
 

11 au 12 aodt 1980 a suffi par exemple A causer des dagits assez
 

spectaculaires aux habitations 
 lea plus exposoes et au littoral
 

entre VELE at SIGAVE sur la c6te sud et ouest do FUTUNA par lea plus
 

fortes vagues gn~r6es.
 

11 eat donc difficile de dire ce qua pourraient dtre lea
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cons6quences A la c~te d'un s6isme local 
ou r eional. II est tout
 

aussi difficile de pr6juger des effets possibles d'un tel. s6ieme sur
 

un habitat implant6 en r cle g6n~rale dans lea terrains d'apport peu
 

coh~rents de la zone catidre de FUTUNA.
 

Enfin, l'importance des pr~cipitations moyennes (2 600 A
 

2 800 r/m, sans doute sensiblement plus en altitude) se conJugue dane
 

cette Ile avec les pentes accentudes dont une partie croissante est
 

mise en culture et qui dominent l'6troite frange littorale
 

anthropisde, avec les dispositifs 
structuraux favorables 
d'un
 

mat~riel volcanique et avec une activit6 sismique qui 
 n'a rien
 

d'exceptionnel, pour un
crier risque de glissements de terrain et
 

d'6boulements de versants d'smpleur moyenne A forte qul peut 4tre
ne 


sous-estimb.
 

Sur la carte universelle des ph~nomdnes na:urele de la
 

MUNCHENER RUCK (1978), le Territoire de WALLIS et FUTUNA eat englob6
 

dans !a zone de la partie cuest du Pacifique oQ !a frquence moyenne
 

annuelle des cyclones (vents Beaufort 8 ot au-dessus) east estim~e
 

comprise entre 0.1 et 1. Les trajectoires principales sont celles des
 

cyclones qui, nes entre la partie nord de l'archipel du VANUATU ot
 

les ELLICE (TUVALU) se recourbent ensuite vers lest dana leur
 

d6placement vers le sud, affectant fr~quemment l'archipel fiJien ot
 

TONGA. 
mais passant parfois plus A l'eat pour int~resser WALLIS et/ou
 

FUTUNA. voire les SAMOA (carte 2).
 

Sur la trentaine de cyclones ot de d~pressions qui
 

par3issent avoir touch6 directement l'une ou I'autre des l!es et plus
 

rarement 
 Los Jeux Jepuis 150 ans. une vingtaine semblent avoir
 

pr sen6 !eas :arac'res de vritables *,yclones at 
provoqud des
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Dommages importants, 
 dans 116tat des informations souvent
 
fragmentaires dont on dispose pour les plus anciens.
 

Les atteintes 
 de la 
 mer par mar.es de tempdte associ6es A
 

ces ph~nom~nes paraissent avoir 6t6 relativement frquentes (1).
 

Une proportion trds importante (17 sur 20) 
des cyclones est
 
survellue au cours du 
 premier trimestre 
sans qua l'un des mois soit
 

nettement privi!6g14(2). Le 
tableau 1 confirme cette r~partiton.
 

(1) En dehors de certains examples historiques r6cents, une lgende
locale rationnalise l'existence dans Is nord de l'lle de FUTUNA d'une
accumulation spectaculaire de d6bris coralliens. Au lieudit FATULOLI,
avant la village de TAVAI, une
dans zone d'accr6tion entre deux
6perons rocheux 
 expos~e nord-nord-est 
 , ouverte directement sur la
Pleine mer at od le 
 rivage, A l'est des rochers de SOMALAMA n'est
pr~c~d6 
 d'aucun platier, on rencontre un d~p6t superficiel A
moyennement 6pais (30 
 A 50 cm) de d6bris coralliens de calibre
d~cim~trique (15-25 cm) 
6tal6 presque Jusqu'aux premidres pentes sur
100 metres au moins de profondeur at 
sur une longueur d'environ 800
m. Ces d~bris sont relativement frais. ils autorisent Is plantation
(cocotiers, voire taros-kap~s) dans le 
sol sous-Jacent 
avec l'horizon
superficial duquel ils sont m 
ls. Leas vieillards de la r~gion (70
ans at plus) ne so souviennent 
 pas d'autre explication que celle
propos~e par 
 la lgende. Salon calle-ci, !as 
 dibris coralliens
auraient 6r6 apport~s par un 
raz de mar~e A la suite du voeu formula
par un. femme d'ALOFI. Exi-le en ce

mais 

lieu. elle y tissait des nattes
6tait x~n~e par le 
vent qul les soulevaient sans qu'elle trouvit
de pierres pour les maintenir. 11 n'est pas impossible qua ces debris
aient 6t6 accumul~s 
 lots d'un ou de plusieurs 6pisodes de marbe de
tempate cyclonique. 
 Le village de VAILALA. situ6 dans la mime
orientation au de d'UVEA.
nord l'!e 
 a ccnnu historiquement des
invasions spectaculaires 
de la mer, dans une situation i1 est vrai
randue diff6rente par la protection 
relative d'un lagon. Ma1s les
accumulations 
massives at 
 proeondes de debris coralliens en un saul
6pisode A 
l'arridre d'un rivage ouvert sont parfaitement possibles 
-
Cas 
 de l'atoll de HAO (TUAMOTU orientales) par example, lors du
cyclone NANO (Janvier 1983) en Polynesie.
 

(2) La premier cyclone dont 
on trouve trace 
Jans !as 6crits, celul de
1831, serait survenu "antre Janvier at mars". Sur les 16 cyclones
restants, 
 5 se sont produlys en Janvler,. 6vter at .ars an cnt connu
 
5 chacun.
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! N I D 
 j F I M ! A ! total
 

DTM 1 I I! 1 3 1 2 2 1 Iii 18 
I I ! I
 

DTF ! ! 1 ! ! 
I I 9 

CT 12 1 1 211 11 8 
_ _ _ _ _ _ _ .____ _ _ ___ ,_ ____ ___ ._ _ _ _ 

SI 2 3I 3 3 2 2i 

Total 1 I 9 9 1 8 3 2 32
 

Tableau 2. - R~partition d~cadaire des 32 d6pressions tropicales
mod~r~es (DTM), fortes (DTF) et cyclones tropicaux (CT)

sYant trevers6 la 
zone de 5 x 5 degr6s (entre 175 et 180
 
degr~s ouest, 12 et 17 degr~s sud) contenant UVEA et les
 
Iles HORN (FUTUNA et ALOFI) depuis !948.
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B. - Chronolozie et expArience anclenne des dAoregsiong Pt cyclones
 

1831. - Entre Janvier et mars. Temp~te. 8jours. Cyclone ?
 

1839, ftvrier 2-3 

18U8, d~cembre 25 

Cyclone tropical sur les deux Iles. 
Trds importants dommages. 

Cyclone. Marde de tempdte. Dommages 

A l'habitat. 

1856, d~cembre 8 Cyclone. Futuna. importants d~gdts. 

1880, mars 8 et 20 "Tromoes" sur Wallis. 

188a, f6vrier 1 Cyclone. Wallis. Un mort. Importants 
Disette. Aurait 6t6 plus fort depuis 
(U5 ans) 

d6gts. 
1839 

1886, mars I Cyclone. Futuna. Importants d gits. 

1386. avril !8 "Bourrasque" (d6pression tropicale ?) 
sur Futuna. 

1889, f~vrier 12-13 ; Cyclone. Wallis. Disette. 

1889, mars 6 Cyclone plus violent sur Wallis. Mari
temp~te. Importation de vivres. 

e de 

1890, ? Cyclone. Futuna. 

1896, Janvier Cyclone. Wallis. 

1904, d~cembre Cyclone. Futuna. 

1907, avril 18 Cyclone. Futuna. Importants d@gits. 

1912, f~vrier 3 et 7 Cyclones Wallis. 751 et 750 mm de mer
Mahi empdche la disette. 

cure. 

1913, f~vrier 3-7 Cyclone. Wallis. Importants d gAts. 

1915, Janvier et mars Cyclone. Puis s6cheresse Jusqu'en nov
Famine. 

embre. 

1918, Janvier 20 Cyclone. Wallis. Dommages A habitat et 
cultures. 

1930, dcembre 24-25 Cyclone. Wallis. Dommages limitds. 

1936, mars ; Cyclone. Futuna (?) Impcrtants ddgdts. 

.938, J3nvier 21-22 0Dpression tropicale. Fu:una. Quelques 
dommages aux :ultures. 
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1944, Janvier 28-29 D~pression tropicale forte. Wallis. D6gits 
importants A la vg6tation. 

1945. f~vrier 17 D6pression tropicale pros de Wallis et de 
Futuna. Quelques d gits aux cultures. 

1957, f~vrier 2a-26 Dpression tropicale forte. Quelques dommages 
A l'habitat et aux cultures. 

1958, Janvier 1-9 Cyclone. Wallis. Futuna. Importants d~gAts. 
"Raz do mar6e" (mar~e de temp~te). D46dts A 
I'habltat et aux cultures. 

1964, novembre 22-23 Cyclone. Futuna. Dommages importants. Mar~e 

do ternp4te. 

1965, f~vrier 4-5 Cyclone. Futuna. Mar~e de temp~te. 

1966, Janvier 29-30 D6pression puis cyclone. Importants d~gits A 
Wallis, moindres A Futuna. Marbe de temp~te 
A Wallis. 

1975, .anvier 29-30 D~pression puis cyclone tropical (VAL). 
D6gAts assez importants dans les deux ies. 

1980, mars 27 D6pression tropicale forte (VAL).
D g~ts limit~s. 

Futuna. 

1980, ao~t 12 	 TempAte et mar~e de temp~te. Futuna. D6gits
 
notables c6te sud et ouest.
 

L'exp~rience des cyclones est attestde A WALLIS comme A
 

FUTUNA par des croyances et des strat~gies anciennes de pr~vention et
 

de protection, auJourd'hui larxement tomb~es en d~su~tude. mais dont
 

la connaissance demeure r6pandue.
 

BURROWS (1936-1937) observe la faible fr~quence du risque et
 

la provenance Xn~rale du nord-ouest de nombreux cyclones. I not3
 

que les famines cons~cutives A la destruction des r~coltes par leur
 

passage sont souvent plus dangereuses que les cyclones eux-mimes. 11
 

observe la localisation c6tidre des villaxes, trait r cent tenant A
 

uno scurit6 publique mieux A F­assur~e. T TUNA par exemple, !a plupart
 

*es nabitations permanentes sont A moins e 50 mntres *u rivaze. La
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Proximit6 des lieux de p~che 
 A Died, et pour cette dernidre Ile
 

surtout, des sites 
 propices A l'ttablissement des tarodi6res
 

irrigu6es sont 6calement 6voqu6es, avec l'agr~ment climatique de la
 

situation au vent, qui par3lt avoir &tb d~terminant A UVEA.
 

L'adaptation de l'habitat 
 au risque cyclonique est
 

mat~rialis4 par l'existence des plateformes (PAEPAE) de 0.5 A I mtre
 

sir lasquelles sont ldifies les fal6s, ainsi que par Is poteau du 

vent renforc6. POU MATAGI. dress6 au nord-ouest. servant A 

l'alinement des autres poteaux int~riaurs (POU LASI) at qui dtait 

aussi POU TAPU. poteau sacr6. BURROWS note qu'on y accroche encore 

des images pieuses. En cas de cyclone, la population s'abrite dans 

les fals dont les poteaux du vent sont r~put~s les plus solides. Les 

couvertures an feuilles de pandanus pr6senteraient une r~sistance au 

vent sup~rieure au vent A celle en feuilles du palmier sagou dont 

l'intrcduction i'est donc faits bien avant las ann~es 30. 

La rdsistance de la structure constitu~e par Is toit 

parniel~ament solidairs de Ia lourde charpente int~rieure qui tient 

par son seul poids. est g~n~ralement bonne. Le point le plus faible 

aux vents violents par3it 4tre La partle arrondie des extr~mit~s oil 

lea chgvr)ns attaches sur les pannes arrondias at cintrbes sont 

presque paralldles entre eux au lieu rayonner versde la poutre 

faitidre entre leg zendratrices des arbaltriers d~limitant la partle 

c6nique. Ce dispositif, tenu pour un archaisme par BURROWS. nuirait 

selon certains A 1s resistance de cette partie du toit, mais il est 

touJours utflisd. surtout A FUTUNA.
 

Les stratrgies anciennes 
 mises en oaeuvre pour se pr~munir 

contre !a risque z.clonique ;u seas ccnsequences concernent 1s 

prvlsion at 1'alerts, !a protection ..imndiare !e !'habitat at !es 
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cultures (mesure de sauvegarde), la d6fense (pouvant prendre une
 

forme pr6ventive) contre la disette occasionn~e par la destruction
 

des cultures.
 

Les sienes annonciateurs de cyclones A moyen terme sont les
 

fructifications exceptionnellement abondantes, la forme do certaines
 

feulles de bananiers (non d~roul.es et en crosse), le halo Jaune
 

persistant autour do !a lune en 
debut de saison des pluies. A court
 

terme, l'observation du vol de certains oiseaux de 
mer se r4fugiant A
 

terre en criant. 

L'attitude vis-A-vis du risque n'est pas d6nu6e 

d'ambivalence. Elle peut tre empreinte d'un fatalisme tendant A 

Justifier rationnellement is ph~nomdne : "Les cyclones sont 

n~cessaires pour nettoyer et rdg6n~rer la nature". Cette volont6 de
 

rationalisation trouve son aboutissement dens la notion, d6velopp~e
 

par des travaux acad~miques, du rdle de "catalyseur 6conomique" des
 

sinistres. A l'inverse, le cyclone pout 6tre conju comme la sanction
 

d'une incompetence, conduisant A !'6viction du roi. 
Enfin, le risque
 

peut, dans certains cas. &tre volontairement 6cart6 par un rituel
 

d'apaisement tel que celul d l3.i 
 eche IKA HAKE (dcrit par W.J.
 

PHILLIPPS - WALLIS Island Fishing Customs 
- Journal of the Polynesian
 

Society vol 62 - n'3, sept. 1953, pp. 263-266), observ6 lors d'une
 

menace 
 do cyclone en f~vrier 19a5 par Is rdsident do WALLIS et encore 

bien connu. 11 s'agit d'une p~che collective A la main de certaines 

esp~ces, pratiqu~e notamment par trds gros temps lors de la saison 

cyclonique. dans le lazon. Le produit en est pr6sent6 au roi puis
 

partag& entre tous 
les membres de !a collectivitb.
 

Les sr3t6tgies 1.rndiates ie protection de l'habitat
 

consistent 
 surtcutr prcD:er !a :ouverture en att3chn a 13 
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faitidre des fals des 
 palmes do cocotier qui retombent de part at
 
d'autre. ou en couvrant 
 le toit avec des filets de pdche pour 

maintenir la chaume. A partir du dumilieu sidcle dernier, les
 

Missionnaires Maristes introduisent le haubannaze, d'abord applique
 

aux promidres maisons de planches 
at de t~le. Cette mesure preventive
 

sera parfois etendue avec succds aux 
fal1s, Lorsque le passage d'un
 

cyclone est imminent, certaines cultures A appareil 
/v4gtatifa~rien
 

*,.lnbrable tel que manioc at surtout 
bananier, susceptibles en mrme
 

temps d'une reprise rapids at vigoureuse, peuvent btre coupkes pour
 

bviter 
aux Plantes d'etre abattues ou irr~m6dlablement meurtries. Le 

msnioc, 31iment de base au cycle 10 plus court et plants peu
 

exizeante, est imm6diatement replant& 
bien qu'il soit peu prisd. En 

revanthe !a pt3tq, en 4,p j do ses aVnt3noes. resto mpris$o. Las 

stratzies de conservation concernent en priorit6 les !znames, qul 

peuvent s conserver plusiours mois si ls tubercules ne sont pas 

bless~s. On 6difie pour cela de petits greniers A FUTUNA et ALOFI.
 

Las i.names 
 peuvent ussi 4tre conserv~es sur !a partle hcrizcntale 

do 1.3 harpent centrals des fales. En e3it, lour cycle cultural ne 

se prdte .u&re A une conservatlon pr~ventive dans !a perspective de 

pertas occasionn~es Par un cyclone, La pratique du 3ahi (UVEA) ou
 

7?a$ (FUTUNA) comme strat&Xie de 
 sauvearde et de conservation
 

d'Valiments ost plus si.nificative. Elle 
a pu btre utilis~e soit A 1a
 

suite d'un cyclone comme un moyen de sauvegarder des produits de
 

culture qui aursient it6 perdus autrement. soit pour constituer des
 

r~serves an de
prevision cyclones possibles. 11 s'agit d'uno sorts
 

d'ensilage des fruits de l'arbre A pain dans 
des nattes de palw.es 

tresseos, icnnant au bouit is ;uelques moia 'me pite eermentre 
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consomm6e cuite et se conservant trds lonctemps (1). A FUTUNA, la
 

pratique du masi aurait 6t6 utilisbe Jusqu'A La fin des annes 30.
 

Les 
 vieux Futuniens estiment que Ie caractdre saisonnier nazu~re plus
 

marqu6 de Ia fructification de I'arbre A pain 
at des cyclones plus
 

r@gulers et plus forts Justifiaient l'usage du mahi. 
1! semble en
 

fait que l'isolement prolong6 de FUTUNA y alt 
favoris6 !a survivance
 

de cette technique. Elle est encore d6crite en 
1912 A WALLIS od, lors
 

d'un cyclone, bananis at 
ignames sont aussi ensil~es de cette fagon,
 

att~nuant la 
 disette consecutive aux d@gits d'un second cyclone
 

survenu peu aprds.
 

On remarquera que des techniques aussi 6labor~es de
 

conservation telles quo e s~chage en cossettes du fruit de !'arbre 
A
 

pain pratiqu6 A TOKELAU. ile avec 
laquelle existait une tradition
 

ancienne d'6changes, 6taient A mais
connues UVEA n'6taient pas
 

utills~es.
 

(1) "Enterre ces fruit. (les fruits de larbre A pain) parmi des
feuilles Ti, au fond i'un trou bourr# de oananas pour le parfum. Fais

!a petite Incantation. Sientt 
la p~te deviindra piquante : a la
flairer, tes dents sf mouilleront de salive. Tu auras ainsi le 
grand
Tets durale, I# iahi, pour les departs 
sans limites".

(Victor SEGALEN - Les immmoriaux ­ 1907, 1956 Plon. Terre Humaine).

Une note du manuscrit de SEGALEN nous apprend 
 qu'il doit cette
6vocation A une conversation a' c Monseigneur LAMAZE. 
au sujet de la

nautique polyn6sienne 
 d'UVEA. Le "*a (ou masI-)" d~crit par
i'auteur, introduit dans roman r
son pr~sent6 conune compos6 de
bananas fermentles par sa note, 
 tait la provision de voyage par

excellence des zrandes travers~es de d~couverte des pirogues d'UVEA.
L'ind~c!3ion sur sa composition demeure aujourd'hui 
: bananas seules
? fruits f 7ain 3euls ? melange des deux ? Elle ressort des

:emoinages acri.sdes
et indications recueil!ies sur place. Il res-e ;ue "ia", ",ani ou "-,1 a Lst un proc~d6 do =cnservation 
ancien et :ourant, ;ui a -u Jouer r6le en cas
in de ;.nurie

alimentsrae zcn-ecuie 
 n zyclone, ou pour -a preven!.r. 
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Enfin, des aliments 
 de disette ant 6t6 lonctemps utilis6s
 
tant A UVEA qu'A 
FUTUNA 
 A la suite des cyclones, et sont encore
 
connus. 
 I s'agit des ignames sauvages (?alai. 
Tuakuku. Pulaka), de
 
l'Arrow root. 
 la plante A tubercule
de Mahoaa (UVEA). ou Masoaa 

(FUTUNA) (Tacca lc o ,r, 11des ), r~x~ndr~e par les feux dans le
 
TOAFA oil alla est 
 encore ricol6e r6gulirement pour 
-a production
 

d'un amidon trds appr6cib.
 

Lors des cyclones de 1889 (12-13/02 et 6/03) 
par exemple,
 
las habitants d'UVEA menac6s par Is disette ant 
 recours A ces
 
plantes, mais A la 
faveur de !a s6cheresse qui suit et de labondance
 
de msti4rs 
vbg6tale d6ss6chie 
 du fait des cyclones, un incendie
 
g@n~ral embrase !'fUe. 
:onsumant raclnes et 
cocos tanb s. 
1 s'aensuit
 

una v/6riabla famine.
 

Contrastant 
 avec coj strategies. on observe 
 le recours
 
pricoce. dds 1'4tablissament 
 du protectorat, 
 aux vivres import~s
 
(riz, 
 3raine, biscuit, viande de conserve). C'est ie cas an 
1839. Dds
 
1915. aprds ieux :Yclones (Janvier at mars), 
la second suivi i'une
 
s cheresse, l'imprbvoyance 
 des habitants d'UVEA est 
d6plor~e par ie
 
rsijent 310r3 qI.e 36vit 
 la famine at que las produits importbs 
"habituellement consommes par les Wallisiens" sont devenus rares at 
chars du fait Je la .uerre. Disormais. A UVEA. il ne se produira pas 
de cyclone s~rieux sans qu'il y ait recours syst~matique aux vivres
 
import6s 
 dont la ;6niralization de l'4conomie monitaira par !a 
production du coprah. puis. A partir des anndes 50. par les 
ressources 
 !e 1' migration an Nouvelle-Calidonie, 
 ant confirm6 

!'habitude. 

Le ::;rh. ;tIn:I;ale ;r:~u:tIjn :c:marcIae a
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l'agriculture du Territoire sera lui-mdme victime A la fois des forts
 

cyclones des ann6es 60, qui ont d6vast6 des cocoteraies d6JA ravagEes 

A UVEA par le parasite Oryctes rhinoceros, et des apports accrus 

d'une lm!Zratoin acce6.r6e vers la Nouvelle-Cal6donie par 

l'6pancuissement du boon u nickel. L'exportation cessera trds vite
 

et FUTUNA seule produit encore une centaine de tonnes en 1971 pour la
 

consommation locale avant d'arriter quel4ues ann~es plus tard.
 

C-D. - fs cycvonns deouis !£ fin de la ;;Ponde rupr- monrliae. 

Depuis !a fin de la seconde guerre mondiale, le Territoire
 

de WALLIS et FUTUNA a eu A subir des d6pressions et cyclones
 

tropicaux en 1957 at 1958 puis an 1964, 1965 et 1966, at enfin en
 

1975. Aprds cette date, e cyclone OFA est pass ie 11-12 1979 A
 

moins Ie !O km du sud d'UVEA (vents maximum en rafales de 122 km/h.
 

pression 996.7 mb). 1! a provoqu6 dans cette ile quelques d4zits aux
 

cultures fragiles de !a c6te nord-est (30 X des bananiers) at
 

endommazA quelques toits. Aucun dommage n'a 6t& siznalA A FUTUNA.
 

Cette darnidre Ile a 6t6 touch~e par une depression tropicale Ie 20
 

mars 1980. Elle a enrezistr6 quelques d@gEts A l'habitat at aux
 

cultures.
 

-nfrn. 'e 12 aot 1980, FUTUNA a subi las effets du passaZe
 

i'une petite i@presson associ6e A un front entre ette lie at
 

1'3rchipe l en. Une eorte lnstabilt. ins houla importante par
 

a sud-es- :'d-sud-estnt La .Curn~e u 11 aIec
A car'3cte-s 


les pl-.es 7,2 rni) et as vents Dans
=cner'es e 25 A 30 nceuds. !a
 



nuit du 11 au 12, les vents pass~s au secteur ouest puis sud se sont
 

renforc~s Jusqu'A 22 m/sec. (120 km/h), atteignant 33 m/sec. en
 

pointe. Ils ont caus& des dommages localis~s et la trds forte houle,
 

dont notamment semble-t-il une vague isol6e, a provoqu6 des d z~ts a
 

l'habitat cbtier 
 le plus exposd de la cdte sud, de !a pointe VELE A
 

LEAVA (anse de SIGAVE).
 

Leas cyclones et d~pressions de 1958, 196a, !965 at 1966 ont
 

6t6 le plus destructeurs de cette p&riode at peuvent 6tre pris,
 

surtout les trois derniers, comme examples de d~sastres A l'6chelle
 

du Territoire.
 

Cyclone du 1 au 9 Janvier 1998 (UVEA le 5, FUTUNA las 6 et 7) 

Pression atmosphdrique mesur~e 988 mb. Estim6e au centre A
 

986 mb. Vents estimns A 200 Kh (an~momdtre bloqu6)
 

- Mar'e de temp6te : une tarodidre est d~truite. d'autres 

endommagEes.
 

- Nombreux sans abri. Trds nombreux falds ou
d~truits 


endomxa&6s. De nombreux bitiments des missions servant au 
logement.
 

au culte at A 1'enseiznement perdent leur toit ou sont endommag6s A
 

UVEA. Le wharf de MATA UTU est rendu inutilisable. une partie 6tant
 

emporte.
 

Les d@gEts aux cultures et plantations furent consid~rables
 

tous leas bananiers at lea arbres A pain A de rares exceptions pros 

aurajent 6t6 abattus. Cocotiers at plantations (refaites apr~s leas 

d6presaions tropizales je la'nn6e pr~c6dente) n'3uraient A: fparngs
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que dans le sud. Aucune production nouvelle ne pouvant btre escomptde
 

avant aoat, Ie r~sident instaure le rationnement dans les boutiques
 

dds la 15 mars at organise des distributions gratuites de vivres dans
 

les 6coles at A l'h6dpital.
 

L'6puisement rapide des stocks locaux (mai), oblige At 

1!'achat de vivres A L'extirieur, grace au produit d'une souscription 

lancee en France par une station de r3dio. Un comitd local est 

ccnstitu6, qui d~cide des commandes et de !a repartition des secours
 

en vivres at materiaux de construction.
 

La mar~e de temp@te a provoqu6 dans le lagon. au nord-est de
 

l'1le. pros de l'ilot de NUKUTAPU, la formation d'un nouvel Ilot de
 

sable at de debris coralliens de 150 m de long at 15 de large, at de
 

plusieurs bancs de sable.
 

Aucune estimation d~taille des dommages n'a dt6 retrouv~e
 

Jusque-lA dans la documentation accessible.
 

Cvc'nena 1u 71-1 novembre !96a. 

1-2. - Alerte at ddroulement
 

Arrive d'air chaud en altitude notre dds le 17 novembre par
 

l'observatoire de WALLIS (UVEA). La 21, demands d'observation
 

synoptique sp~ciale du Centre R6gional de NADI (FIDJI) au centre da
 

HIHIFO (UVEA). Avis de temp te au nord de FIDJI (13"S-178"E, 996 nb)
 

at deplacement ,ers ia sud-est.
 

FUTUNA ne paralt pas avoir 6t6 pr~venu.
 

La 23. 3aisse a La pression, de nord
'a.ent A nord-ouest puis 

sud-est A ast. 'i3ximum 35 k:s A UVFA. ?3s i allusion A une alerte aux 
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populations.
 

Le 21. L'avion C5a de l'a~ronavale venant de Tahiti a
 

confirm6 A UVEA l'approche de la d6pression.
 

11 semble que le sous-6quipement de la station d'UVEA n'ait
 

pas permis A cete date le trac6 d'une carte de trajectoire. Liaisons
 

trds espacees avec NADI. L'insuffisance des liaisons et celle du
 

ballsage des cote2 est notre par !es responsables.
 

FUTUNA, qui ne parait pas avoir 6t6 alert~e par UVEA. est
 

encore plus isol6e. ?as de liaison a6rienne r sulidre, pas de systdme
 

d'alerte. Seule une partie de la cate ouest at nord est accessible
 

par la route. La station d'observation bDn~vole de SIGAVE ne possdde
 

ni baromdtre enregistreur ni t6!6vent. ni possibili@ts autonomes de
 

transmissions vers WALLIS et NADI. Le 21, !'observateur note des
 

vents du nord-nord-ouest. rares at toujours annonciateurs de trds
 

mauvais temps. Le vent se renforce dans l'apr4s-midi puis !a nuit eat
 

encore !e 22 avant de diminuer !e 23. Pas d'allusion A une rotation.
 

Precipiitatons recuei!llies : 272 mm du 22 au 2a.
 

3. - Les dommaxes. leur estimation. 

UVEA n'a subi que des d gits mineurs (cultures et habitat).
 

FUTUNA a etr assez Zvdrement touch~e. D@gts mat~riels.
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Arbres A pain : perte 100 X des fruits de la grande saison
 

(d4cembre-f6vrier), 3 A 5 X des arbres. Perte 6quivalant A 60 X de la
 

ration alimentaire sur la p~riode de grande saison
 

(d6cembre-Janvier-f4vrier), 15 X sur cells de la petite saison (ao~t).
 

Bananiers : 100 X des porteurs de r@gime. Prochaine r~colte
 

report:e d'au moins 6 mois. Perte de ration alimentaire : 20 N sur 6
 

mois.
 

Tubercules et racines : atteintes variables. moyenne 30-o X
 

Ravinement des cultures sdches de pentes. Importance du role des
 

embruns pour esp~ces A feuilles fraziles expos~es (Iznames : 30-aO X).
 

Cocotiers : pertes limit~es. Surconsommation des noix nuira
 

A la production ju coprah.
 

Aucune mesure de pr~vention ou de sauvetage ies plants ou
 

des produits n'est signalie.
 

Atteintes notables A la vdgtation naturelle.
 

Dagits paraissent avoir 6t& peu spectaculaires. 3 falbs
 

abattus, jommages aux toitures des eal~s (17, dont 12 A SIGAVE), 35
 

annexes d~truites.
 

Infrastructures 

Atteinte je la route c6tidre, qui part slors de LEAVA et 

longe la c6te ouest Jusqu'au-delA de la pointe nord (12.5 km), par la 

mar~e de Tempste A marle haute et par vuissellement et apports de 

pentes. Rouae empor,§e au nord le TOLOKE sur prds e 150 m. 

partie1!ement esurr. e sur 2C0 m prds !e FATULDLI. 



Aprds un certain trouble initial, traduje par l'envoi de
 

compte-rendus contradictoires, 
 les rapports essentiels (Gendarmerie,
 

agriculture) seront produits 
 assez vite (moins de 15 jours). Le
 

royaume d'ALO, A !'est, 
est visit6 Ie 28 novembre. La zone au vent ne
 

paralt pas 1voir fait 
 l'objet 	d'enqu6tes particulires. Elle reste
 

alors daccds Jifficile.
 

L'estimation des dommages est 
 raise par le D4l69u6 de
 

l'Administrateur Sup~rieur du Territoire A FUTUNA, les Gendarmes. !e
 

mndecin, !e chef du Service de 
!'Agriculture.
 

u!s sont initialement fixes A :
 

Secteur 	public 
 620 000 	F CFP (1)
 
(dont routes : 395 000)
Secteur 	prive 
 685 000
 

Besoins limentaires 
 1 968 000
 

3 273 000 F CFP
 

(180 000 FF soit environ 21 000 U.S. dollars - 7.5 dollars par

habitants).
 

?ar 13 	suite les besoins alimenraires passent A 2.7 millions
 

de F CF? (total U millions, soit 26 000 dollars).
 

(1) 1 FCF? 0.055 FF = O.CO65 dollars. 
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4. - Ls secours et 'aide
 

Les secours sont demand6s A UVA dds le 2a novembre. Ils
 

concernent essentiellement la fo~irniture de denr~es alimentaires. Leas
 

besoins en importations de vivres sont estim~s par le mrdecin et le
 

responsable du service agricole en foncUIon Ju d~ficit de !a ra3tion
 

alimentaire movenne (2 500 calories/Jour) et de son comblement 

progressif. Cet appoint de vivres (riz, farne. sucre) est estim6 

n6cessaire pendant au moins 6 mois A partir de Janvier pour faire 

face A la disette. Jusqu'en Janvier, la consommaticn des tubercules 

non atteints restant en terre doit permettre de faire face aux 

besoins. S'il n'est pas fait allusion A des strat@gies Je 

conservation par les responsables de l'estimation des besoins, ils 

notent l'utilisation courante de produita de cueillette dappoint 

come l'arrow root. 

Les besoins, r~vis~s en hausse. sont finalement estimos A 

riz : 70 tonnes farine : 35 tonnes sucre : 20 tonnes. 

Les demandes d'aide, transmises au lendemain du cyclone par 

le Haut Commissaire ie la R~publique de NOUMEA au Ministdre des 

DOpartements et Territoires d'Outre-Mer. aboutissent en moins d'une 

semaine A la mise A disposition d'un premier secours de 500 000 F CFP
 

(3 235 U.S. dollars) qui servent A l'achat A FIDJI et NOUMEA des
 

vivres n~cessiires aux distributions de Janvier.
 

Par !a suite. in complement d'aide est eourni par le 

Ministare des )OM-TM *is janvier, portant le montant accord6 A 30 N 

lu total es tesoins emprims - a millions e F CFP '26 DOO dollars)­

aprds r6visizn en nausse jes :esoins 31imentaires ans la :Ota
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global 
 de la valeur des pertes subies. L'importance relative de cette
 

couverture excluait le recours 
 au "Fond commun pour les calamit~s"
 

g6r6 
 par le Premier Ministre. La rapidit6 exceptionnelle de la
 

mobilisation des aides at leur 
volume ne devajent toutefois pas
 

profiter A la reconstruction de FUTUNA de manidre vraiment tangible
 

puisque celle-ci devait dtre remise en question 
un mois plus tard par
 

un nouveau sinistre.
 

D pression Trooicale Forte des 6-7 ffv.1965
 

1-2. - Alerte at d6roulement.
 

Dans ce cas 6galement. !a fonctionnement des systZmes
 

d'alerte paralt 6t6
avoir riduit A sa plus simple expression, A
 

WALLIS (UVEA) comme A FUTUNA. Les 
premiers effets de la d~pression
 

commencent A 
se faire sentir A UVEA le 4 f6vrier. Le 5, FUTUNA a dt6 

alert6 at sait qua la temp~te s6vit A UVEA puisque le navire REINE
 

AMELIA quitte l'anse de SIGAVE, dangereuse par gros temps, pour
 

mouillar dans chenal
le sain relativement abrit6 antre le sud de
 

FUTUNA at I'lle d'ALOF!.
 

A UVEA la temp4te est ressentle la 5 at le 6. Vents de
 

sud-est tournant dans la nuit au nord nord-ouest. Maximum le 6 (100
 

kh dans les rafales). Pression atmosphbrique 99U mb.
 

Prcipitations abondantes (a57 mm du 5 AU 7). 
 La d~pression
 

se *1place vers le sud-ouest an s'6largissant.
 

A FUTUNA, on note une relative accalmie le 6 puis une
 

reprise 
 es vents is nord-est avec renforcement antre 2 at 3 h 

,120-13O kh !ans las rafa3es) at jes pr~cipiations plus v'ioentes 
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Jusqu'A la fin de la Journde du 7. Pression minimum lue : 987 mb.
 

Pluies sup6rieures A 500 mm en 2 Jours.
 

La mar6e de tempate a fait l'obJet d'observations pr~cises. 

La mer est mont6e localement A plus de 2 m6tres au-dessus du niveau 

de la route, soit plus de 3 m6tres au mons au-dessus des plus hautes 

eaux, A TAVAI dans Ie nord de FUTUNA, pros de FATULOLI. l'attaque de 

la mer a crd une microfalaise de 4 m6tres. montrant ainsi que 

suivant l'crientation des vents et des vagues A la c6te dans ce 

secteur sensible, il peut y avoir alternativement accumulation ou 

6rosion (corrobor6 par un informateur Az du nord de l'ile). Le 5. 

les habitants de FUTUNA ont pris quelques mesures pour consolider les
 

falls.
 

3. - Les dommazes. lour estimation
 

A WALLIS. I'inventaire des dommages A l'agriculture
 

intervien une Jizaine de Jours aprds la passage de Ia d~pression.
 

Les d6gAts gont Jug4s plus spectaculaires que r6ellement graves. A
 

FUTUNA. les premiers constats sont rapidement effectu~s par Is
 

D616gu6 et les Gendarmes. Ils sont suivis d'une mission d'estimation
 

do l'adJoint do l'Administrateur Sup6rieur du Territoire et du chef
 

du Service de l'Azriculture du 4 au 7 mars. FUTUNA est da loin la
 

plus touche.
 

Azrictu!iure
 

Arbras i pain : Beaucoup sont d~truirs et ne peurront 4tre
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sauv~s (en les redressant). De 70 A 80 X des arbres d'ALO, de 30 A 60 

X do ceux do SIGAVE auivant les lieux. Les arbres fruitiers ont 

souvent subi le mdme sort. A WALLIS au contraire, les responsables de
 

l'Asriculture estiment quo les arbres A pain ont subi un
 

6claircissement Salutaire.
 

Ban3niercj En tonne voie de reconstitution. ceux qui ant
 

bchappe au premier n/alone ant souvent 6t6 d~truits par !a second
 

(10O X des porteurs de r~gimes). La production -a 8tre retard6e de 3
 

mois suppl6mentaires A FUTUNA. A UVEA. 5 X des bananiers en
 

fructification ant 6t6 d~truit3, surtout dans le sud.
 

Tubercules et racines : Ils ont subi A FUTUNA des dommages
 

tr6s !ocalisis. 20 A 30 X de pertes suivant les lieux. A WALLIS, ces
 

-ulures ant surtwit souffert des d~gltz des eaux. Les eaux du lac
 

KIKILA, en mont3nt, ant nov6 7.5 ha do tarodidres btablies sur sos
 

bordures. L'Administration et la Mission catholique encouracent la
 

reconatitution r3pLde do ces plantations vivridres, surtout de cellos
 

iont on pout esparer la production la plus pr~coce.
 

Cocotier3 : 3eaucoup ant 6tb d~truits A FUTUNA. surtout dans
 

los zones expos6es du nord (SOMALAMA). De nombreux fruits en voie de
 

matur3tion sont d~truits, retardant IA aussi los perspectives de
 

production.
 

qgb!tat :
 

Dans ce domaine aussi. FUTUNA a 6t6 beaucoup plus frapp6e
 

que UVEA. L'Ile compte prds de 50 fal~s d!truits en totalit&. dont 29
 

A ALO. On J~nombre en outre 80 fal6s endommazes dont 50 A ALO. Los
 

bAtments ze -a mrzssion ce KOLOPELU ONO ant alement
A subi 

i'i ~n's 3tE, urtzut u f u ;er.5 
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In9!sgtnuctures :
 

La route c6tiAre de FUTUNA 
a subi A nouveau les atteintes de
 

Ia mer, dans sea parties lea plus exposes, par une marie de tempite
 

dont l'amplitude paralt avoir dt6 d'au mons 3 mdtres par rapport aux
 

plus hautes eaux.
 

L'estimation les dommages Avalue le 
codt des pertes dans les
 

diffrents secteurs A :
 

habitat (priv) 
 a.1 million de F CFP
 
mission catholique (mat6riaux seuls) 1.3 " " o 
bAtimenta et infrastructures publiques 1.73 
 " " " 
(dont 2.5 km de route - 1.25 millions)
 

7.13 " " " 

A cette somme s'3joute 13 /31eur de 1'3ide alimentaire dont
 

la mission d'estimation du U au 7 mars a estim6 !a prolongation
 

n~cessaire au-deli Juillet la de Elle
de Jusqu'l fin l'ann6e. 


representera une valeur de 2.1 millions de F CFP. On aboutit donc A
 

un total de 9.23 million (507 650 FF), soit pros de 60 000 U.S.
 

dollars (cours 198a) pour !a seule Ile de FUTUNA.
 

Avec les dommage du cyclone de novembre. c'est A 30 dollars
 

par tite environ que 2e chiffrent les Pertes A lissue du cyclone de
 

f6vrier 1965. Ceci ne tient pas compte du manque A gagner sur 
la
 

production du coprah, qui va 
 rendre n~cessaire l'ouverture de
 

chantiers publics pour une valeur de 2 millions de F CFP (13 000 U.S.
 

dollars, soit 100 000 FF). Pour cette derni4re d~pense. il est pr~vu
 

d'anticiper sur les credits pr~vus pour !a poursuite des travaux de
 

13 roue cIrc'ilire, 

Sur :e total de 617 650 FF reprdsentant !iestimation globale
 

Bes 0=7.;es et esM~3l.i.I es esoins i9cess31resg A !a :om;ensa:izn 
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pertes subies, il ne sera toutefois demand4 que U77 000 FF soit 77 X.
 

Cette fois encore, la part des moyens obtenus est relativement
 

importante : prds de la moiti6 do l'estimation initiale, 62 X de la
 

demandr, effective en dehors des dons. produits de collectes otc...
 

Cette aide proviendra do deux sources officilles :
 

1) En avril. du Ministdre des DOM-TOM sur avis favorable du Comit6 de
 

Coordination des Secours 3ux Sinistr6s. 
 un secours de 1la 070 FF
 

(16 600 dollars, taux actuel) pr~lev6 sur le "Fonds Commun de
 

Secours" at so r6partissant comme suit
 

Mission 36 570
 
Habitat 7a 800
 
Vivres 29 700
 

11 070
 

La dotation pour l'habitat, lg6rement sup6rieure au plafond
 

th~orique de l'aide A !a reconstruction (33 X de Ia valeur des
 

dommages) sera r~partie A partir du a mai. soit trois mois aprds 
le
 

passage du cyclone. Ella se fera an livraisons de mat~riaux. fournis
 

contre des bons par la Soci±t6 Mutuelle de D~veloppement Rural
 

(SMDR). 
 La dotation des Missions est versee directement A leur sidse
 

central A Paris, comme c'est l'usaxe. Enfin. les vivres ont 4t6
 

achetos directement par l'Administration Sup4rieure du Territoire sur
 

place. auprds des commeriants locaux et de !a Coop~rative SMDR pour
 

faire face aux besoins las plus urgents, at dans la r@gion. A NIOUMEA
 

et A SUVA. Au ler Juin 1965, A citre indicatif, 11 avait d6JA At
 

re'u a TUTTTA, volir eas Jistributions cormnenc~es ids le mois de
 

fevrier au 2 !1! r'at_.nnaires 'sur 2 0O htab±zants):
 

51.2 -Onnes e ri:
 



36.7 tonnes de farine
 

19.8 tonnes de sucre
 

2) Ce premier secours n'6tait pas exclusif d'une attribution par voie
 

tud;taire de :rbdits demand~s auprbs du Minis~tre des Finances.
 

De fait. celui-ci accorde au Territoire. le 22 Juin. une
 

aide de 155 000 FF (18 235 U.S. dollars, taux actual), correspondant
 

au 1/3 de la demande, et qui sera pr~lev~e sur le chapitre des
 

"d~pensos accidentglles" 
 du budget des charges communes. Cotte aide
 

ne peut dtre consacr4e A La remise en Atat des installations
 

publiques qui doit 3e faire A partir Jos credits particuliers du
 

budget territorial. Elle no peut, de mame. servir A la remise en 6tat
 

de !'habitat privb qui a d'ailleurs requ une dotation particulidre
 

dans les proportions pr6vues par !a r~glementation. Ces crbdits
 

serviront donc d'une part aux achats compl~mentaires destin~s A
 

assurer !'assistance alimentaire pendant la p~riode requise, d'autre
 

part A ouvrir los chantiers publics (route) destines A compenser par
 

des emplois r~mun~r~s le manque de ressources r6sultant du d6ficit de
 

la r§colto de coprah. Enfin, une partie do cette somme sera employee
 

A aider La mission catholique A r~parer les dommages qu'elle a subi,
 

notamment dans ses bAtiments scolaires.
 

La distribution de ces aides sur place se fait sous 

1'autorit& du DO6lgu6 assisr& des Gendarmes et des deux Conseils de 

circonscripticn tALO 9t SIIAVE) presides par !as rois at leurs 

.Ministres. 

'as Is:rbu~lcns e vivres /cnt se poursu!vre .Jusqu' !a 



fin de 
 novembre 1965. A raison do 2 kg de riz, I kc de farine'et 0.5
 

kg de sucre deux fois par mois.
 

D~oression Trooicale Forte et Cyclone du 22-'O/Ql/L126
 

Ce cyclone est ne d'une depression trcpicale form~e au
 

sud-est de ?AGO-PAGO (SAMOA Occidental). D'abord d'intensit6 mod~rde,
 

elle amorce un d.placement vers l'ouest qui !a fait passer, le 25, A
 

150 milles au sud d'UVEA. Ella so rapproche de FUTUNA le 26 (chute de
 

la pression et fortes pluies) et va 
 isqu'au nord de l'archipel
 

fidjien. Elle revient alors vers 1'est en direction de FUTUNA en se
 

creusant et en s'6largissant. Son centre passe A 20 milles au nord de
 

cette Ile puis au sud d'UVEA, en prenant progressivement les
 

caractdres d'un cyclone qui s'affirment au sud de SAMOA, avant do se
 

degrader vers le sud-est.
 

La pression atmosph~rique la plus basse (975 mb) a 6t&
 

enregistr6e A FUTUNA le 29 entre 16 et 17 h. A UVEA (Wallis) le 30 A
 

2 h (977.a mb). A FUTUNA, vents de secteur est-nord-est, sud-est.
 

puis ouest et sud-ouest se sont succ~d~s. Ces derniers ont 6t6 les
 

plus forts. ce qui rend compte des dommages plus importants A SIGAVE
 

quA ALO en fonction de l'orientation do la c6te. 11 n'y a pas 
eu
 

d'accalmie au moment de la rotation des vents, qui ont atteint 
au
 

maximum 120 A 130 km/h dans les rafales. Les pr~cipitations ont 6t6
 

de 106 mm en 2a heures. A UVEA, od les vents sont passes du secteur
 

nord-nord-ouest au secteur ouest-sud-ouest, la vitesse maximum
 

instantan~e enregistr~e 
 a bt6 de 110 km/h, mais elle a atteint
 

130-ILLO kmh dans !es zones dgagdes (a rodrome de HIHIFO). Les pluies
 

ont etb e 115 rm en 2U heures.
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1-2. - Alerts et dAroulement
 

Le fonctionnement du systdme d'alerte a r6v6l6
 

l'imperfection des liaisons A la fois entre UVEA et FUTUNA et avec le 

centre r gional de NADI. Dds le 25. lexistence de la d6pression se 

dirigeant vers !'Ouest a 6t6 siznalde par UVEA. Le 29, an l'absence 

d'informations at devant 1'6vidence es indices annonciateurs, 

l'observatoire mntorologique d'UVEA tents de Joindre FUTUNA par les 

movens classiques existants (t6l~phone). I n'y parvient pas at doit 

avoir recours A une liaison radio de la Gendarmerie Nationals. 

L'alerte ainsi donn6e vers 15 h 30 A FUTUNA. od Is temps laisse d6JA 

pr6sager sans 6quivoque I'arriv6e de la d~pression ne surviendra que 

2 ou 3 heures avant Is passage du centre au plus prds. L'observateur 

d'UVEA a §Calement demand6 des pr~cisions au centre de NADI le mime 

lour. Or il n'a encore rien obtenu A 17 heures le 29 at ne recevra 

par la suite que des renseignements 6vasifs. 11 a donc pris dds 17
 

heures, on labsence de la r~ponse attendue, i'initiative de
 

d~clencher l'alerte suivant la procedure locale : Information de
 

V'Administrateur Sup~rieur, qui informe la Gendarmerie, A charge pour
 

celle-ci de pr~venir toute la population avec les moyens dont ale
 

dispose. L'alerte surviendra donc pour UVEA 9 A 10 heures avant le
 

passage du centre au plus prds.
 

1l ast remarquable de noter qu'A FUTUNA. L'expdrience des
 

cyclones de !96a at 1965 a eu une influence positive sur le
 

comportement des populations. Elias ont 6t6 pr~venues dds Ie 25 de la
 

presence d'une 16pression dans le voisinage (lors de son premier
 

passage au sud). Les fal~s :nt alors 41e "solidement amarrs'" at
 

seraient testes :els luels Jusqu'au second passage is !a 26pression.
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Le 29, des precautions suppl6mentaires do dernidre minute sont prises
 
aprds l'alerte (renforcement de la clature des fal~s avec des palmes
 

de cocotiers). Les pr~cipitations syant 6t6 assez modires, FUTUNA
 

aurait dQ A ces precautions lea dommages limit6s enregistr~s par son
 

habitat.
 

3. - Lea dowgaes. leur estimation
 

Malxr6 
 le caractdre improvis6 de l'alerte. la depression. si 

elle a sans doute caus6 un naufrage. n'a pas fait de victimes dans 
lea Iles. Mais en d~pit des mesures de protection de l'habitat prises 

A FUTUNA. elle a occasionn6 dG trds importants d6gits. surtout A 

WALLIS, d gAts JuzAs suprieurs, selon des observateurs diznes de foi 

.rmissionnaires 6tablis de longue date dans le Territoire) A ceux 

enregistrbs depuis longtemps. 

Les dommages causes par le vent, aussi bien par !a force des 

rafales que par les embruns sal6s transport~s vers l'inrrieur et
 
n6fastes pour beaucoup de cultures, et ceux de la mer par
 

l'intermdiaire de 
 !a mar~e de temp~te, ont 6t6 lea plus Avidents. A 

UVEA. oa !as atteintes de la mer ont 6t spectaculaires, les villages 

de VAILALA au nord et de HALALO et VAIMALAU au sud-ouest ont 6t6 lea 

plus touches. Dans le premier, la mar~e de temp6te a pntr6 de 150 A 
200 m~tres A l'int~rieur des terres. d~truisant de nombreux fal6s, 

des embarcations, et endommageant les cultures en arridre do la zone
 

habitbe. Dans lea deux 
 villages du sud-oues, lea destructions lea
 

plus notables 3e sont produites A HALALO : pdn~tration de le. mer sur
 

une zent3ine !e mdtres dans 
 !a zone habitbe situ6e A proximit6 *iu 

mdle odest auJourd'iui sdielb !e d~pdt d'hydrocarbures. La montre !o 
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V'eau, attest~e par le d6p~t de debris divers et de poissons morts 

paralt avoir 6t& de 1.5 m environ au-dessus du niveau de la marde 

haute. 

A FUTUNA. la mer est monte d'environ 3 m en certains points 

de la cbte ouest. Les dommages recens~s ont 6t6 les suivants dans les
 

liff~rents secteurs
 

Azr 4 culture: 

Arbre A pain 

On a estim6 A 30 X des arbres restant aprds les destructions 

de 1964 et !965. la proportion des arbres dtruits par le cyclone A 

FUTUNA. A UVEA. leas destructions ont vari6 suivant les points entre 

UO et 75 X. Perte ;6n6rale des fruits. 

Bananiers :
 

Ont dtb plus touches A SIGAVE (100 X) qu'A ALO (50 %). A 

UVEA, 100 % des porteurs de regime abattus. 

Tubercules et racines :
 

Las pertes ont aussi 6t6 plus fortes A SIGAVE (50 X) qu'&
 

ALO (30 v), pour !es taros et kapbs en culture sdche. Les taros
 

d'eau. abrit~s de !Vatreintedes embruns par Ia zone habitue ot les
 

cocoteraies ont peu souffert A FUTUNA od leas pluies assez peu
 

intenses ont en outre 6parzn~s les casiers irrigu~s od se pratique
 

leur culture au dbouch6 des cours d'eau.
 

A UVEA au contraire. atteintes frquentes de la mar~e aux 

tarodidres prblittorales sur billons (fuhl ) isol~s par des canaux 

at communiquant avec !a mer par un exutoire (tafe ), souvent court. 
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Cocotiers :
 

Les Pertes ont 6t6 sensibles A FUTUNA dans le nord-ouest
 

(fruits et arbres abattus), ainsi qu'a ALOFI. A UVEA, environ 3 X des
 

arbres abattus.
 

Les v'getation naturelle a souffert du vent (arbres
 

d6feuilles) et des embruns. Importance de !a vE6gtation d~ss~chde et
 

des debris accumul~s A la suite du cyclone. !is favorisent notamment
 

is d~clenchement d'un incendie survenu quelques semaines aprds le
 

cyclone et qui ravage le VAOTAPU (fordt primaire sacr6e) du pourtour
 

du lac LALOLALO A UVEA.
 

A FUTUNA. les prfcautions prises quelques Jours A l'avance
 

par la population paraissent avoir contribu6 A limiter les dommages.
 

Si plusieurs toits de t~le ont 6t6 endommagds, dix !al&s seulement.
 

tous du royaume de SIGAVE. ont bt6 partiellement ou totalement
 

d6truits.
 

A UVEA au contraire, on compte prds de 30 X de sans-abri
 

aprds le passage du cyconae. plus du quart des constructions a 6 

d~truit. soit !62 fal~s d'habitation d6truits, 26 d6truits avec perte 

de tous las biens mobilier. et 69 constructions annexes, le plus 

souvent A usage de cuisine, totalement d~truites. Respectivement a5 

X, 100 X et 48 X de ces constructions se trouvent dans les 5 villages 

du sud ouest (3) at du nord (2). sur les 19 que compte !'Ile. qui ont
 

subi les 3tteintes de la mar~e de temp~te. Les dommages se
 

r partissent ainsi dans ces villages
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Fal~s d6truits 	 Fal~s totalement Annexes
 
d6truits - biens d~truites
 

HALALO (S.O.) 19 8 7
 
VAIMALAU (S.O.) 9 1 
 .
 
KOLOPOPO (S.O.) i 0 a
 
VAITUPU (N) 12 0 12
 
VAILALA (N) 25 17 9
 

76 	 26 33
 

Toutes les autres 	constructions traditionnelles ont 6 plus
 

ou moins endommag~es. En outre, de nombreux bitiments et
 

installations publiques, notamment 1'ensemble des bitiments de la
 

Mttorologie d~pendant de !'Aviation Civile A HIHIFO, des 6coles, des
 

b~timents, des missions et des !oZements de fonctionnaires ont d
 

d~truits ou endommag;s.
 

Tnfrsstructures
 

En raison des precipitations assez peu abondantes, !as
 

digit2 aux routes ont t6 assez llmit~s A UVEA. Peu de ravinements. A
 

FIJTUNA, la route cotidre a 6t6 endommaze par la mer en plusleurs
 

points A SIGAVE.
 

Embarcations
 

Las pertes ont surtout 6t6 enregistr~es A UVEA car les
 

embarcations sont rares A FUTUNA. Dix pirogues ont 6tb emport~es,
 

dont 7 A HALALO. En outre, un yacht am6ricain qui avait quitt6 UVEA
 

en lirection is SAMOA occidental le 27 avec 5 personnes A bord a
 

disparu :orps et biens.
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L'estimation des dommages a commenc6 trds vite aprds le
 

cyclone. Tous les villages ont 6t6 dgags en une Journ6e A UVEA. en
 

commen~ant par l'a~rodrome de HIHIFO, 
 et les sinistr~s secourus
 

provisoirement. L'estimation des dommages aux bitiments publics 
a 6t6
 

eaite par les services concernbs suivant I'usaze. Pour les 
dommages A
 

lhabitat at A !'agriculture, i! a 6t& 
fait appel A !a 3endarmerie,
 

au service de l'Economie Rurale 
 et aux autorit~s coutuniires. La
 

reconstruction de !'habitat traditionne! 
 a 4t6 rapide. Elle est
 

cependant intervenue apr~s la replantation collective des mei
 

(arbres A pain) et bananiers pouvent 
 tre sauv~s, d~cid~e au
 

lendemain du 
 cyclone par Is Conseil de c!rconscription d'ITVEA. solt 

au bout de 15 Jours A 3 semai..es. Toutefois, cette reconstruction n'a 

pas fait l'objet de mesures s~rieuses de zonage destin~es A pr6venir
 

de nouvelles atteintes de la mer. 
Le chef du Conseil s'est born6 A
 

proposer aux membres du Conseil, qul en ont pris 
 note, "de
 

reconstruire les cases assez loin 
du bord de mer pour 6viter le
 

risque de 
 raz de mar~e". Rien n'indique que cette recommandation ait
 

requ une application g ndrale concert~e dans les villages les 
plus
 

exposes. 
 On estimait au lendemain du cyclone que les arbres A pain
 

d~racin~s qui avaient pu 6tre 
redress~s produiraient A nouveau aprds
 

2 ou 3 ans (perte alimentaire environ 50 
 X.), pour les Jeunes
 

bananiers non brisds 
 at redresses. !a nouvelle fructification 6tait
 

estim6e possible aprds 8 mois Is
(perte alimentaire estime A 20 X de 


part representee par 
 les bananas dans le r gime alimentaire). La
 

perte 6tait estimne n glizeable pour les 
taros at kap~s ; elle tait
 

estimde A 5 ' ju potent!al sur 3 mois pour les ignames. Quant 
aux
 

zocotiar3, eur ou-'.it!! isat ion 
 A zette d3te. an raison ~u 6clin
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d4JA amorc6 de Is production de coprah, confirm6 par les pr6c~dents
 

cyclones (d~ficit de production des 2/3 en 1965), laissait pr6voir
 

une production suffisante pour les besoins de la consommation malgr6
 

les pertes subies.
 

Al'issue des revisions successives d'un premier bilan
 

chiffr6 des dommages, 6tabli quelques Jours aprds !e :yclone. ie
 

bilan dflnii±f se @cormposait comme suit trois mois aprds : 

UVEA FUTUNA Total
 

Bitiments publics 2.35 0.5 (dont route 2.85
 
et infrastructures 0.4)
 
Mission Catholique 7,37 7.37
 
Secteur priv,
 
(commer'ants) .9L 0.35 (dont Mission) 1.29 
D6agts subis par
 
la population 10.71L 10.7tL 
Chantiers publics
 
(Compensation des
 
pertes des cocoteraies) 2
 
Besoins en vivres 8.9
 

33. 15 
Millions de F.CFP
 

Les secours demand~s avec insistance aux autorit~s
 

m~tropolitaines, pour bviter quo le d~couragement ne s'empare des
 

populations djJA durement 6prouv~es au cours des deux annes
 

pr~cddentes, ont quelque peu tard6 cette fois-ci A se mettre on
 

place. Une partie importante des d6penses pour l'achat des vivres de
 

secours ont 6t6 03ites en engageant !os credits encore disponibles de
 

chantiers publics. Les distributions de vivres (riz, farine, sucre)
 

ont zrc:enc§ i~s le 22 f~vrier, ians les villages !es plus tcuches
 

'JA.MALAU. HALALO,
d'T'IEA VAZLALA. T J, VL'Y KOLOPCO), 7lles eaient
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se poursuivre pendant 7 mois pour combler un d6ficit de la ration
 

alimentaire estim6 A 70 X 
pendant les 3 premiers mois suivant le
 

cyclone, A 35 X pendant les mois suivants A UVEA (voir fir.l). A
 

FUTUNA, 	 les distributions ne devajent avoir lieu que pendant 3 mois,
 

sur la 	 base d'un deficit estimd A 30 X des besoins alimentaires
 

moyens 	 (2 500 :alories par adulte et par Jour). Au total, 206 tonnes
 

de r±z. 
 103 de farine et 52 de sucre devaient ainsi &Tre distribues.
 

1l no semble pas que ce programme ait pu btre appliqu6 dans sa
 

totalit6 puisque 5,008 millions de F.CFP (32 aOO U.S. dollars cours
 

actuel) 	 seulement, soit 60 X des besoins estimds furent octroyvs par
 

le gouvernement 
en septembre 1966 pour le rdglement des factures de
 

vivres at de certaines aides en mat~riaux. Quant aux dommages subis
 

par 1s population. ils devaient 
 faire l'objet d'une dotation
 

repr4senrant 20 1 de lsur montant (2.aaO millions de F.CFP - 25 a2d
 

U.S. 	dollars cours actuel) A ;eu pros A la mime date.
 

Les commissions locales de r~partition des dons aux
 

sinistr~s. composdes au niveau des circonscriptions (UVEA. SIGAVE.
 

ALO) de repr~sentants je !'administration, des services ruraux. de !a
 

mission et des autorit~s coutumidres proc~ddrent rapidement A la
 

distribution de ces secours comme ellas avaient proc~dA A celle des
 

dons (Croix Rouge, 
dons priv~s, produit des collectes effectu~es dans
 

les territoires francophones du Pacifique at en m~tropole) entre les
 

families sinistrbes, les internats, les familles dont un membre 6tait
 

sous les 	drapeaux.
 

Cette rpartition, contr6l e par le sous-r xisseur
 

d'avances J6siznd A zet affet, s'acheva 9 mois apr~s le 
passage du
 

cyclone. '-es sinistr~s !e HALALO et VAILALA A UVEA rejurent !as
 

secours 	 leas plus importants, 5oit !'bquivalen: e 15 000 F.CFP (100
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U.S. dollars cours actuel) par famille. Sur 32 familles sinistr4es
 

avant re~u cette dotation maximum. 8 6taient de HALALO, 21 de
 

VAILALA. D'autre part, la repartition par villages des sinistr~s
 

secourus A UVEA (270. auxquels a'aJoutdrent 10 sinistr~s secourus A
 

FJTUNA), ref!dte bien la localisation des d glts
 

Districts 	 Families sinis- dont par

tries secourues villages
 

HAHAKE 53
 
MUA 137 (HALALO l, KOLOPOPO 15,
 

VAIMALAU 11)

HIHIFO 80 (VAILkLA 51, VAITUPU 26)
 

270
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THE EAST-WEST CENTER is an educational institution established in Hawaii in 
1960 by the United States Congress. The Center's mandate is"to promote better 
relations and understanding among the nations of Asia, the Pacific, and the 
United States through cooperative study, training, and research. 

Each year nearly 2,000 graduate students, scholars, professionals in business and 
government, and visiting specialists engage in research with the Center's inter­
national staff on major issues and problems facing the Asian and Pacific region.
Since 1960, more than 30,000 men and women from the region have participated 
in the Center's cooperative programs. 

The Center's research and educational activities are conducted in five institutes-
Communication, Culture Learning, Environment and Policy, Population, and 
Resource Systems-and in its Pacific Islands Development Program, Open Grants,
and Centerwide Programs. 

Although principal funding continues to come from the U.S. Congress, more than 
20 Asian and Pacific governments, as well as privi .e agencies and corporations,
have provided contributions for program support. The East-West Center isa pub­
lic, nonprofit corporation with an international board of governors. 



PACIFIC ISLANDS DEVELOPMENT PROGRAM 

The purpose of the Pacific Islands Development Program (PIDP) is to help meet 
the special development needs of the Pacific Islands region through cooperative
research, education, and training. PI DP also serves as the Secretariat for the 
1980 Pacific Islands Conference, a heads of government meeting involving
leaders from throughout the Pacific region, and for the Pacific Islands Con­
ference Standing Committee, which was established to ensure follow-up on 
development problems discussed at the Conference. 

PIDP's research, education, and training activities are developed as a direct 
response to requests from the Standing Committee. PI DP's projects are planned
in close cooperation with the Committee to ensure that the focus and the 
organization of each project address the needs identified by the heads of 
government on the Committee, a process which is unique within the East-West 
Center and in other research and educational organizations serving the Pacific. 

A major objective of the program has been to provide quality in-depth analytical
studies on specific priority issues as identified by the Pacific Island leaders and 
people. The aim is to provide leaders with detailed information and alternative 
strategies on policy issues. Each Island country will make its own decision based 
on national goals and objectives. Since 1980, PI DP has been given the task of 
research in six project areas: energy, disaster preparedness, aquaculture, govern­
ment and administrative systems, roles of multinational corporations, and 
business ventures development and management. 


